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Organe des Catholiques do ftanguo 
française du Nord-Ouest 


£o “Patriote” est lu chaquo cemaîne 
 pac plea de 30,009 nersoanes 


RÉ TR R e G  | 


21ème Année 


À propos d 


LE SEUL JOURNAT PFHANCOAIS DE 


‘une déclaration 


.M Weir, ministre de l'Agriculture au fédéral, actuellement 
en visite dans l'Ouest, après avoir étudié les conditions du sud 
dela province, à émis une opinion peu encourageante pour les 
fermiers déjà désemparés par un pessimisme démoralisant, Il 
a déclaré que certaines terres de là-bas étaient inaptes à la culture. 

Ce témoignage jettera de la consternation. 

Présentement, il n'y.a pas seulement une terre impropre 
à la culture, c'est presque toute la région du sud-ouest qui est 


stérile. 


. Durant les années d’abondance, on n’entendait guère parler 


de terre ingrate. Il y avait bien 
dans le sud; ilyena,ilyena 
comme il.y en a dans toutes les 


. La sécheresse n’est pas une 
du sud ont manqué de vision 


en favenr d2 la stérilité du sol. 


prosperité montrera encore son 


une fois pout se reproduire. : 
puisqu'il est venu pour secourir, 


visiteur ou touriste*qui 
par le vent. 


Le gouvernement de Ja Saskatche- 
wan a formé récemment deux coni- ! 


régions affectées par la sécheresse. 
La première a pour objectif de 
fournir :des vivres, des ‘vêtements, 
du fourrage et autres nécessités. 
C'est le plus pressant. Tout un pro- 
gramme de nouvelles routes a été 
L'argent autorisé com- 
prend la somme de $1,000,000 de- 


: vant être répartis entre 125 muni- 


cipalités. 

On embazchera les célibataires et 
les hommes mariés, qui sont contri- 
buables. Mais les célibataires, qui 
ne sont pas contribuables, doivent, 
.paï l'intermédiaire du conseil mu- 
nicipal s'adresser au département 
des Chemins de fer. du Travail et 


les camps du nord. Les hommes ma- 


trois jours contre chaque jour de 
de travail pour les célibataires. I] 
va sans dire que ce travail est pour 
ceux qui ne peuvent se procurer 
autrement les premières nécessités 
de la vie. 

Le gouvernement ne paiera pas 
en argent, mais én marchandises, 
tel que médecine, aliments, .vête- 
ments ficelle d'engerbage, accessoi- 
res de machine, de harnais, ete... 
Hs pourront se procurer ce dont 
ils ont besoin au magasin le plus 
rapproché. Les officiers munici- 
paux ne doivent pas faire de dis- 
tinction entre les magasins, : Ces 
derniers ne doivent pas prendre oc- 
casion du fait que c’est le gouverne- 
ment qui paie pour hausser leurs 
prix autrement le département leur 
enlèverait leur clientèle, Les mar- 
chants de détail devrait s’approvi- 
gionner en conséquence afin de 
pouvoir. fournir tout ce qui leur 
sera demandé. 

Les travaux de construction de- 
vront s'effectuer sur des routes ju- 
gées utiles et nécessaires, : 
Echelle des salaires: 
ouvriers, 26 sous de lheure, 
paire de chevaux, 17 1-2 de l’heure. 
quatre chevaux, 35 sous de l'heure. 

Les confracieurs ne chargeront 
pas plus de 80 sous par jour pour, 


fesures d’urgence 


des Industries, qui les placera dans Lteurs du mouvement 


ici et là des coins moins fertiles 
toujours eu aussi dans le nord, 
provinces et dans tous les pays. 


Dans l'ensemble, le sud a produit de plus riches moissons 
que le nord; il en produira encore, si les gouvernements vien- 
nent en aide aux fermiers et ne les mettent point dans l’alter- 
native de quitt:r leur terre ou de crever de faim. 


chose nouvelle, Si nos fermiers 
en ne prémunissant pas leurs 


champs—au moyen de brise-vent ete.—ce n’est pas un argument 


Les périodes d’improductivité ne sont pas le signe infaillible 
de la pauvrité d’une terre. L’alternance des bonnes et mauvaises ré- 
coltes dans le sud révèle un facteur autre que les qualités du 
sol, c’est l'humidité. T’humidité dépend de la fréquence des 
pluies, et c’est Dicu qui fait pleuvoir là et quand T1 veut. 

C’est l’histoire des sept années d’abondance et de disette 
du temps de Pharaon qui se répète de nos jours avec des phases 
alternatives plus ou moin longues. 

Les fermiers du sud le savent bien. Aussi n’ontils pas 
perdu tout espoir. Si on leur vers: quelque secours pour les 
aider à supporter les conséquences douloureuses d’un état de 
sécheresse indicible, ils resteront là où ils sont, prêts à remettre 
les ïains aux mancheroms de la charrue dès que le ciel veis:r 
d'être d’airain. Le blé poussora de nouveau à plein clôture. La 


riant visage. L'expérience des 


maüvais jours, le souvenir des angüisses prés:ntes rendra le 
fermier plus.prudent et lui enscignera que ce qui s’est produit 


i 


-Sans doute M. Weir n'a pas voulu ajouter au pcssimisme, 


Mais l’état pitoyable de cêtaines’ 


terres du sud l’a tout à fait déprimé, comme c’est le cas de tout 
traverse les régions desséchées et balayées. . 


Ïl aüra sûrement acquis la conviction que les gouvernemerits” 
doivent ir et le plus tôt possible, avant qu’il ne soit trop tard. , 
Son influence, corroborée par l'information prise sur place, 
pèsera plus lourdement dans la baläner 


des secours à Ottawa. 


Joseph VATAOIS;'O. M. I. 
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COMMISSIONS DE SECOURS 


les ouvriers qui se nourrissent au 
camp. Si le contracteur fournit lui- 


missions de secours pour aider les | même le fourrage pour les chevaux, 


il peut ‘exiger 75 sous par jour pour 
deux chevaux, etc 


Aucun ouvrier ne-sera obligé de 


travailler plus de huit heures par. 


jour. “ - u 
Ce plan de secours vient bien 


tard. Sans doute, il rendra de signa-' 


lés services: Mais son exéçution par- 
faite sera. assez compliquée, Le fait 
de ne point foucher ‘d'argent ‘sera’ 
un peu odieux. Tout ce auïi restreint 
la liberté est toujours plus ou moins 
prisé. C'est le cas actuel. Les ou- 
vriers ne pourront pas disposer à 
leur gré du fruit de leur travail, Ca 
pourrait facilement dégénérer en 
esclavage, Espérons que les direc- 
de , secours, 
par leur impartialité et leur sages- 


riés, avec familles. travailleront |$e, éviteront un danger qui pour- 


rait avoir de funestes conséquences. 
Il connaissent l’histoire malheu- 
reuse de la Russie. 

Le deuxième Commission, sous la 
présidence de lhon. Brvant, minis- 
tre des Travaux publics, et un a- 
vocat, s’il vous plait, donc très ren- 
seigné sur les activités et nécessités 
agricoles, a pour but de chercher 
les causes de la sécheresse et du 
manque de récolte dans le sud, 

Chercher les causes du mal, est 
le tout premier souci de celui qui 
veut en prévenir les effets désas- 
treux: 

La Commission verra donc à bä- 
tir des digues, a planter des arbres 
et à trouver, d’une facon où d'une 
autre, le moyen de préserver la 
prairie contre les grands vents qui 
balaient la semence et boient lhu- 
midité, “SRE 

Ce champ d'action est illimité. I} 
n'est pas inaccessible. | 

Combien de régions, pour ne pas 
dire de déserts ont été transformés 
par la main habile de l’homme. Le 
Sahara, vaste désert de l'Afrique 
septentrionale est en train de chan- 
ger ses dunes de sable et ses pla- 
feaux pierreux en de verdoyanies 
prairies sous l'action fecondante de 
Vivrigation. Le Texas, cerinines par- 
ties de l'Alberta, pays apparaïent 
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Au Jour 
le jour 


par R. IH, V. 


EURE 
IMPORTATION DE BLE 


Le ministre de. l'Agriculture d’Al- 
lemagne, Martin Schiele, vient 
d'annoncer que, par suite d’une 
pauvre récolte, son pavs sera obli- 


gé d’importer environ 12 millions 


de boisseaux de blé, Un décret au- 
torise les minotiers allemands à é- 
lever le pourcentage du blé étran- 
ger, admis dans la consommation, 
de 3 à 30 pour cent. 

Notre gouvernement saura-t-il 
nous ménager un debouchè de ce 
côté? Le blé canadien trouvera-t-il 
une place dans les estomacs alle- 
imands? Espérons-le, 


ESPERANCE ET COURAGE 


Espérance! Un nouvelliste amé- 
ricain disait dernièrement que si, 
présentement, l'on enlevait ce mot 
du dictionnaire, il ne resterait pas 
grand chose ayant une signification 
et une valeur, Cependant le mot 
courage figure toujours quelque: 
pages avant le mot espérance, Il 
faut du courage pour avoir de l'es. 
pérance, Les fermiers canadiens ont 
Pun et l'autre, mais c’est peut-être 
tout ce qui leur reste. 

Courage! Ce mot est aussi connu 
de Sir Hubert Wilkins et de snn 
audacieux équipage qui. dans l’in- 
térêt de la science, ont tenté, à bord 
du sous-marin Nautilus, de se ren- 
dre au pôle. Nord en passant sous 
la grande banquise. L'océan glacial 
est pèi clément aux explorateurs et 
garde jalousement ses secrets, 


AUTOUR DU MONDE 


Jules Verne, dont le nom est peut- 
être plus familier aux jeunes que 
celui de Virgile ou de Cicéron, a 
créé le capitaine Nemo. À bord du 
Nautilus moderne, Sir Hubert Wil- 
kins fait les mêmes expériences qne 
celles du héro de Vénat mille lieux 
sous les mers. 

Tous les romans de Jules Verne 
semblent: se réaliser de nos jours. 
Le record de Phileas Fogg dans Le 
Teur du monde en 8 jours a été 
battu depuis longtemps. Ouatre. a- 
viateurs, Herndon et Pangborn et, 
partis peu de temps aprés eux, 
Boardman et Polando. duttent de 
vitesse autour du globe. 

Bientôt, l’homme volera 
qu'il ne réfléchit, 

A propos de records, saviez-vous 
qu'on .peut faire le tour du monde 
en deux hesces’.,. Oui! et cela 
sans aéroplane. . 


L'EXPOSITION COLONIALE 


plus vite 


Sans quitter le Bois de Vincennes, 
vous pouvez visiter toutes les’ par- 
Îtfes di monde en parcourant les 
kiosques’ de: l’immense Exposition 
Coloniale, ouverte en ce moment à 
! Paris. - 
| Géîte Exnnsition fémaiane da 
Timmense effort civilisateur de là 
France, Quatre cent millions ont 
été dépensés et, durant les premiè- 
res semaines, 7,350,000 visiteurs y 
sont venus rafraîchir leurs connais- 
_sances géographiques, 

Le pavilion des Misstons fait pla- 
ner sur l'Exposition Coloniale l’ef- 
figie du Rédemptenr. On constate 
la place que tiennent les missions 
æatholiques dans l'évangélisation du 
monde. Que pourrait “ire les sol- 
dats, les ingénieurs, etc... si Je 
missionnaire catholique ne les pré- 
cédait pas pour gagner les peuples 
à la foi et à la civilisation. 


ne Y me — 


Drapeñnu national pour les 
Indes 


Bombay. — Un comité du Congrès 
National Indien, réuni ici. a déclaré 
que: l'Inde devrait dorénavant avoir 
son propre drapeau national. À la 
suite de cette décision, le comité a 
adopté comme forme de drapeau un 
trois-couleurs semblable à celui du 
Libre Etat d'Irlande. Les couleurs 
seront le safran, le blanc et le vert. 


__ 


stériles, donnent, grâce aux reseau 
de canaux artificiels qui les silon- 
nent de bonnes moissons. 


Pourquoi ne réussirions-nous pas 
à conserver l'humidité plus long- 
temps dans le sud de la province? 
ERv nr Lo ë v. 
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. NOUVELLES 


Un grand séminaire 
à Gmÿelbourg 


Gâvelbourg. — Sou Excellence 
Mgr Rodrigue Villeneuve, évèque de 
Gravelbourg, Sask.. a décidé d'ajou- 
ter au Collège Mathieu une faculté 
de théologie et ui graud Séminaire 
pour la’formation des ecelésiasti- 
ques du diocèse de Gravelbourg et 
du vicariat apostolique de Grou- 
ard, qui à venir jusqu'à ce jour al- 
laient suivre les cours de théologie 
et leur grand séminaire à Edmon- 
ton. Le cotlège Mathieu, ovuvre chè- 
re à son illustre fotidateur, Mgr O.- 
E. Mathien, archevèque de Régina, 
de regrettée mémoire, uui est le 
seul collège de ‘langue française 
dans la Saskatehewan donnant un 
cours classique,: un cours commer- 
cial et un cours d'agriculture à ses 
élèves, prendra encore une plus 
grande importance au mois de sep- 
tembre prochain, avec l'ouverture 
d’un grand séminaire qui y ser: 
attaché. . + 

y —— 


Commission pour étudier les 
causes de ‘la; sécheresse : 
. 7 + 
Une commission composée de 6 
membres, récemment nommés par 
le premier ministre Anderson, étu- 
diera les causes de la sécheresse, 
Voici les noms de ceux qu’en font 
partie: ” 
L'hon, J. F. Bryant, ministre des 
| Fravaux publics; Phon. Wat. C. 


Bückle, ministre de l'agriculture; : 


W: D. Cowan;. membre du parle- 
ment: le doyen’ Mackenzie, de PU- 
niversité de la Saskatchewan; T. A. 
“Patrick, Yorkton:‘et le lieutenant- 
colonel F, j: O’Learv de Régina, 

La Conimission s’enquerra 


par la conservation de l'eau. d'ab- 
sence d'arbres, etc... et sefforce- 


gues, et les remèdes aux conditions 
‘actuelles. Les membres de la Com- 
mission travailleront gratuitement, 


pt 
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BUREAU DE SECOURS | 


les régions affoctées par da séche- 
-resse, tel qu'ainoncée dernièrement 
par M. Aüd'rson, vu 

MM. Henry Black: de‘Régina,. pre- 
sident; A. E. Whitmere. Régina; 
W, G. Yule, Régina® Mmes Pearl 
Johnson, Colville: VW, À. Munns, 
Moose-Jaw. 

Une commission de douze hom- 
mes et de douze femmes aidera le 
bureau de ses conseils et de son ex- 
lpérience. Les deux corns donneront 


gratuitement leurs services, 


Le gouvernement transmrttra à 
ces deux groupes les statistiques et 
informations qu'il possède, v com- 
pris tous les noms des célibatires 
enregistrés ay département des 
Chemins de fer du Travail.et des 
Industries. 

La commission où bureau de se- 
-cours (Relief Commission) aura 
‘ses quartiers généraux dans la “Rro- 
der Building, à Résina, où se trou- 
vent présentement les bureaux du 
département des Ressources Natu- 
relles, qui seront transportés à la 
bâtisse du Wheat Pool, 


— X- 


Âu sujet de la déclaration de 
| M. Bennett 


OBSERVATION DE M. HOABLEY 

Edmonton, — Interrogé au sujet 
de la déclaration de M. Bennett re- 
lativement à la moisson de POuest, 
M. George Hoadlev, ministre de l'a- 
griculture et premier ministre sup- 
pléant de l'Alberta, a dit: 

“La déclaration est intéressante, 
parce qu'elle révèle le svstème al- 
ternatif que M. Bennett appliquera 
de préférence au système proposé 
par les premiers ministres 
‘prairies -et des représentants de 
pools de blé, mais avant de me 
prononcer d’une manière définili- 
ve, j'aimerais connaître complète- 
ment la méthode selon laquelle un 
certain nombre des parties du pro- 
gramme énoncé seront appliquées. 
Ït est à présumer aue tous les dé- 
tails auront été discutés avec des 
représentants des diverses provin- 
ces et des paols de blé, vu leur con- 
naissance de la situation et des 
moyens d'y faire face, et je présu- 
me qu'il y aura eu entente. complè- 
te sur la méthode de procéder qui 
a été adontée. et 


E] 


:Voici le bureau de secours, pour ‘ 


des 


S. E. Lady Bessborough don- 
ne le jour à un fils 


Montréal. — Un fils est né à Son 
Excellence Ladv Bessborough, é- 
pouse du comte de Bessborough, 
gouverneur-général du Canada, 

C'est Ia seconde fois depuis la 
Confédération qu'un enfant est né 
à l'épouse d'un gouverneur général 
du Canada pendant son terme d'of- 
fice, Le 26 février, 1875, Ja comtes- 
se de Dufferin avait donné le jour 
à un fils, Frederick TFemnple à Ot- 
tawa. 


> X 
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LA GUERRE 
DE CLASSES 
EN RUSSIE 


Les bolchévistes ont toujours com 
pris que la réorganisation du pays 
qu'ils projetaient ne correspond 
nullement aux aspirations de ba ma- 
jorité écrasante de la population. 
His savent que la guerre de classes 
sous ses formes les plus diverses 
est inévitablement liée à Ha mise en 
application de leurs  cxpériences. 
C'est pourquoi ils ont mené et mè- 
neront continuellement cette guer- 
re, Déjà au cours de la première 
période du bolchèvisme, après une 
.voutte alliance avee les paysans, le 
premier président de l'Union so- 
viétique, Sverdlov, déclarait que le 
but du PF, C., à Ja campagne, était 
d'u développer la guerre civile, 
comime cela 'a été fait dans des vil- 


les, 
, 

des 
conditions climatériques “affectées, dée dela “guerre de classes”, 


En basant leur politique sur li- 


bolchéviks savent ‘par experience, 
ve.que cela signifie, Cette guerre 


ra: de trouver des sites nour les di-! exige tout d'abord un mépris 4bso- | 


lu de la personnalité humaine, Ce 
‘principe certes cruel, ouvre néan- 
.inoins, un pratique, de larges pers- 
pectives, surtout si l'on tient conp- 
Îte du fait qu'au cours de la lutte 
es. bolchéviks ont consiamment é- 
largi la catégorie des gens envisi- 
gés comme ‘ennemis de classes”. 
Cent sont pas seulement des bour- 
gvois, les propriélaires, les commer- 


[éants, il y a longtemps qu'ils n’ex-: 


istent plus en Russie, 
Le commissaire au ravitaillement, 
Mikoian, aftirine ième que fe fu- 
meux ‘“koulak” a presque disparu 
à la campagne; il ne constitue plus 
que le 1 p.c, de Hi population, Nt- 
anmoins, la presse soviétique esti- 
me toujours que toutes les difficul- 
tés auxquelles se heurte Je pouvoir 
sout encore dues aux “ennemis de 
classes”, aux ‘“koulak” qu'on. doit 
continuer à détruire, Il est clair, 
‘dans ces conditions, que “l'ennemi 
de classe” actuel du bolchévisme, 
c'est tout homme qui s'oppose d’u- 
‘ne manière où d’une autre à la mi- 
Îse en application des mesures 50- 
viétiques. Et meme ce n'est pas seu- 
Ilement celui qui s’y oppose, c'est 
|aussi,, celui qui n’aide pas à leur 
réalisation, c’est celui qui ne ma- 
nifeste pas d'’“enthousiasme” pour 
la ‘nouvelle construction sociahis- 
te”. : 
En mars dernier, le commissaire 
à l'agriculture Jakovlev, précisait 
| la situation en ces termes: “Le dé- 
veloppement des kolkhoses” pose 
{devant Îles paysans pauvres ct 
moyens qui doutent encore, qui ne 
sont pas encore incorporés dans les 
exploitations collectives, cette 
question catégorique: êtes-vons a- 
vec le ‘“koulak” ou avce le “kolk- 
iese”?.., En pratique, ceux qui veu- 
lent persévérer dans une attitude 
de neutralité, sont considérés com- 
me “ennemis de classe”; seuls, 
ceux .qui sont dévoués corps et âme 
au pouvoir ét exécutent tout cé ‘fue 
ce pouvoir exige, ne sont pas 
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Concours 


Le dernier wuméro du Patriote de 
l'Ouest nous apporte Ja liste des lau- 
rénts du concours de français o1- 
ganisé par l'Association catholique 
franco-canadienne entre les élèves 
garcons et filles, des écoles fran- 
caises de a Saskatchewan, Cette 
liste comprend plusieurs centaines 


avec une agréable surprise ceux d'é- 
coliers et d'écolières appartenant 
aux nationalités anglaise, irlandui- 
se, italienne, allemande, polonaise 
et autres, preuve que le concours 
m'intéresse pas seulement nos jeu- 
nes compatriotes de là-bas. 

L'épreuve dont on vient d'annon- 
cer les résultats, toujours attendus 
avec impalience est a septième du 
genre, Pendant quelaue temps, on 
cvut qu'elle ne pourrait pas avoir 
lieu cette année à eause de la dû. 
pression économique, Mais les au- 
tres groupes eunadiens-franeais du 
Dominion, particulièrement de la 
province de Québec, v sont allés ge- 
néreusement de leurs dons von ar- 
gent et en volumes, de sorte que Les 
promoteurs ont pu réunir un nom 
bre suffisant de récompenses et or- 
ganiser le concours 4e franenis 
comme à l'ordinaire, avec un suecés 
égal, 

On l'a dit à mainies reprises, Diais 
il n'est pas mauvais de Le répéter 
avee l'Association eatholique fran- 
co-canadienne: “Les concours de 
francais de PACISC,, avec toutes 
les activités qu'ils  oceasionnent, 
sont actuellement le plus puissant 
et le plus sûr moyen que possèdent 
les Franco-Ganadiens de la Saskat- 
chewan de garder lour lunigue na 
ternelle, La discontinuation de ces 
concours serait véritablement un 
désastre au point de vue national. 
{ C'est donc à une oeuvre éminem- 
{ment importante que participent 
tous ceux qui rendent possible l4 
tenue de 6es concours”, 

Mais si laide extérieure n 6le 
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pour beaucoup dans le succès du 
tournoi littéraire de cette année, il 
ue faut pas perdre de vue le dévoue- 
ment vraiment admirable dont ne 
cessent de faire preuve les religieu- 
ses, des institutrices et Les institu- 
teurs français de la Saskatchewan, 
soit en préparant leurs élèves, soil 
en corrigennt les copies des candi- 
dats et eandidues, Eux ont a& umé 
le plus Jourd de la tâche et ont ac- 
compli cette fatigante corvée sans 
se plaindre, bien plus, avec un eu- 
thousiatsme qui ne s’est jtunmais dé- 
menti, L'organe officiel a été heu- 
reusement inspiré de réunir en une 
sorte de tableau d'honneur les noms 
de ces “héros” de la cause françui- 
se en Saskatchewan. 

Continuons, nous de la provinces 
de Québec, à ne pas ménager notre 
appui à nos compatriotes de POusst 
obligés de lutler contre de sérieu- 
ses difficultés matérielles 6t assez 
souvent contre des persécutions ve- 
nues de haut pour assurer à leurs 
enfants le bienfait d'une éducation 
“atholique et française, En les at- 
dant, c’est loule la nationalité que 
nous aidons, Nous uw sommes pus 
si nombreux que nous ne devions 
pas nous secourir les uns les autres 
au moment du danger, Or, on le sait 
les Franco-Canadiens de la Saskat- 
chewan sont en péri, 

Coopérons avec eux pour qu'ils 
puissent maintenir leurs écoles, 
Voyons aussi Si Nous ne pouvons 
pas contribuer aù soutien du Pa- 
triote de l'Ouest en prenant un a- 
bonnement à £e journal où encore 
à la consolidation de Focuvre dan 
collése de Gravetboura, si chère au 
regretté Monscigneur Mathieu, san 
fondateur, el qui se trouve néthelle 
ment compromise par suite dur dé- 
sarvoi économique à travers les pro- 
vinces de lOuest. Notre patriotis- 
me 4 là de belles occasions de se 
manifester: ne los fnissons. pas &- 
chapper! 


© LA PRESSH. 
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” Le moratoire Hoover 


SIGNATURE DES PRINCIPAUX 
DOCUMENTS DU PROTOCOLE 

Londres, - - L'Allemagne, les Da: 
auinions britanniques, la France, la 
Granude-Bretaun:, des Indes, Fladie 
et le Japon ont signé, des princi- 
paux documeats du srotocole pour 
l'application du moratoire Hoover 
en regard du plan Young Pour 
viter tout délai dans lapplieation 
du moratoire aux deties el répara- 


des'un sourire bienvaillant ct l'on se 


tions de guerre, il a été décidé que, 
conformément à l'entente entre 11 
France et les États-Unis, FAlema- 
gue remboursera eu dix palements 
échelonnés de juillet 1932 à juillet 
1942 les annuités dont le paiement 
est suspendu pour 


nanciers chargés de la préparation 
du protocole affirment qu'il eût été 
préfévable d'ajourner à l'année sui- 
vante le paiement de chaque an- 
nuilé allemande, : 

Le protocole déclare que les an- 
nuités suspendues seront rembour- 
sables avec intérêts à trois pour 
cent et que leur paiement est “d'o- 
bligation absolue”. 


nan mes SR 


M. Bennett est parti pour 
Calgary 
Le très honorable R.-B, Bennett, 


premier ministre du Canada, a qun- 
té la capitale pour Cugary, I sera 


cetle  année.| absent pendant une quinzaine de 
| Dans leur rapport les experts fi-ljours, 
2 a 66 . 99 
La Tournée du “Patriote 
_ ë 
DE LA BUTTE DU PARADIS À BELLEVUE ‘ e 


Bulle du Paradis, 


Imaginez-vous, chers lecteurs, Ja 
chose .: plus inerovable. 7 Voici: 
lundi, le 10 août, nous sommes mon- 
tès au Paradis en MeLaughlin. Oui! 
nous y Sommes montés, mais pus Si 
vite que l’on y va ordinairement, 
En effet la route, qui conduit à Pa- 
adise Hill, ne permet pas de s'y 
rendre bien vite à moins d’avoir des 
ailes et, comme c’est le propre de 
itout “artiste” d’avoir Îles ailes ro- 
gnées; mais ainsi que je vous le 
disais la semaine dernière, là où 
aboutit le chemin tortueux se trou- 
ve le Paradis... où Paradise Hill. 

La tournée du Patriote s'y rend 
pour la première fois, C’est tout un 
événement, L'on nous regarde avec 


“koulaks”. Cet élargissement du ter- | Chuchoîte des paroles flatteuses à 
me “ennemis de classe” nermet aux | notré adresse: Ah! ce sont eux... 
bolchéviks de procéder à Pextirpa. | Vraiment voici des: gens qui voya- 


tion systémat 
tion. 


Le pouvoir a ainsi des possibi- 
lités qui ne peuvent exister dans 
aucun aûtre Etat pour cette simple 
raison que la personnalité humaine 
y a une certaine valeur. En Russie 
soviétique, par contre 
n’est qu’un instrument dépouillé de 
ses droits humains et destiné à ser- 


ique dé toute opposi- 


Voilà, le second facteur qu'il faut 


de l’entreprise communiste en Rus- 
sie. 


l'homme | AVEZ 


ge confortablement... oui c'est 
vrai, Mais nous voici en scène et 
Paradise Hill tout éhahi constatent 
en applaudissant que ce ne sont pas 
des gens ordinaires qui montent au 
Paradis, 

Messieurs de la Butte vous nous 
prouvé voire sympathie ce 
soir-là, et no; cinq coeurs s‘unissent 
en un seul pour vous crier merci, 


vir sans réserve aux buts du parti. | Delmas. 


La rivière à traverser, un mille 


retenir pour juger les perspectives encore et nous serons dans le vil- 


lage. Malheureusement nous avons 
compté sans la hausse des eaux, 


nous ne pouvons traverser, T1 nous 
faut faire encore 52 milles, passer 
par Battleford, Passablement fati- 
gués nous arrivions enfin, Nous 
sommes reçus par les Oblats qui dé- 
servent cette paroisse, 

Demain mardi, encore un congé, 
nous nous préparons de longue 
main; et... un succès épatant: beau 
coup d'auditeurs, Pon rit, Pon s'a- 


muse: C'est le meilleur moyen de 
nous encourager, 
Nous remercions tout spéciale- 


ment MM. Douville et Boudreau qui 
nous reçurent dans leur famille. Un 
autre merci des plus sincères à Mile 
F. Roy notre accompagnatrice ain- 
si qu'a toute la famiiles Roy qui 
nous fit déguster après la séance le 
plus délicieux des réveillons, 
‘Marcelin. | 
{‘:Monsieur Germain, le président 
de PA.CF,C, nous recoit et prépa 
re ‘avec nous la soirée. Nous eûines 
salle comble, Nous hébergeons chez 
Mme Venne et nous nous v amusons 
à merveille, Merci messieurs de 
Marcelin... Albertville et Bellevue. 
Les deux derniers concerts indi- 
qués sur l'itinéraire, si ce n’était de 
Saskatoon et Rosetown qui tiennent 
absolument à nous. entendre nous 
aurions fini, Deux des nlus heaux 
auditoire du Nord, Nous saurons 
nous souvenir de vous longtemps 
paroissiens d'Albertville et de Bel- 
levue. 


«Lots 


Au revoir, G. Robinson. 


t 
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Bénédiction du pape 
Cité Vaticane, — Un câble envoyé 
Par la direction du pèlerinage ca- 
nadien ‘annonce que Sa Sainteté 
le Pape Pie.XT après avoir recu les 
pèlerins ä daigné accorder sa béné- 
diction spéciale pour l'Office Cen- 
ral de sainte Thérèse et de saint 
Christophe de Montréal, C'est avec 
joie et reconnaissance que l'heureu- 
se nouvelle fat accueillie par Île 
conseil d'administration et ke per- 
sonnel et elle sera considérée com 
me apporlant la plus insigne des 
faveurs à tous ceux qui patronisent 

FOffice Central au Canada. 


les problèmes du chômage 
discutés dans fa capitale 


Toronton. — Fe très honorable | 


R.B. Bennett et lhon, G.-Howard 
Ferguson, commissaire canadien à 
Londres, et J'hon. Georges-S., Henry, 
premier ministre de Ontario, ont 
eu aux édifices du gouvernement 
une longue conférence sur les pro- 
bièmes du chômage que le gouver- 
nement aura à résoudre au début de 
l'hiver. Des plans définis seront 
bientôt annoncés, a déclaré l'hon. 
M. Henrv, 

Mais il est entendu que dès le pre- 
mier septembre on commencera }s 
construction d'une voie nationale 
trans-canadienne. La route suivie 
sera annoncée sous peu et il est dé- 
jà entendu que près de 10,000 cho- 
ineurs seront engagés à Cet impar- 
tant travail. 


Population canadienne 
en l'an 1930 


UN RAPPORT DE L'OFFICE FE) 
PERAL MONTRE QU'ELLE ETAT} 
DE &#9,922,0060 A LA FIN DE L'AN: 
DERNIER -— ON CROIT QU'ELLE 
DEPASSERA DIX YLLIONS AVEC 
LE DERNIER RECENSEMENT. 

Ottawa. — a popalation du Ca- 
nada à la fin de 1930 était estimée! 
à 9,922,000, d’après un rapport dei 
J'Office fédéral, Lorsaue le revcen-: 
sement opéré cette année sera COm-! 
plet on peut s'attendre à voir fe) 
chiffre de la population dépasser 
dix millions. 

Le nombre des naissances Fan 
dernier, non compris les mort-nés, | 
fut de 243,291, soit 245 par mille 
habitants, Je Québec se classant 
qremier avec 83,695 naissances, soil 
30.6 par mile, tandis aue l'Ontario 
p'en avait que 71,182, ce qui fait 
une proportion de 21.5 par mille! 
Cest en Colombie que du propor- 
tion fut la plus basse: 18.2 par mil- 


A 


Choses et autres 


RER 
a ——— - 


091.03 à 8318,341.94: de l'intérêt 
sur des placements, de 89,247,445.77 
à 52,536,955.31 ? 

{| L'intérêt sur la dette publique a 
moins d'un an, fit. 10,045 victimes l'été augmenté de 543,753,988.82 à 
dans le Québec, soit 120.1 par mille / 846,892,421.45. 
naissances, alors que la proportion | een uns Y 
pour tout le Canada s'établissait à | Production minérale 
89.3 avec une mortalité totale dei 
1,734 enfants, En Ontario cette 
mortalité fut de 5,257, soit 73,9 par 


mille naissances, C'est en ‘Colombie 

que li proportion fut Ia plus basse passé de $92,000,000 à 8310,900,000 
De Sid pe. Li) Luité en 1929, selon un rapport émis par 
j La movenne de la mortalité iua- je service ressources naturelles du 
jternelle au Canada l'an dernier ul} Canadian National, L’anné de 1930 
de 5,8 par mille naissances vivanñ- laceuse encore une augmentation 
tes, L'Alberta ent la proportion la | prononcée sur celle de 1429. 

plus forte avec 65, Celle de FOnla- 
rio fut de 6.2 et celle du Québec 
de 5,5 par mnitle, . 

Les mariages furent au nombre Evanston. HE — Le docteur A. 
de 71,645, ce qui fait-une propor-°[ Kendall professeur de bastério- 
[tion de 7,2 par mille habitants. Cel- !Jogie à l'Université North Western, 
ile-ci fut la plus élevée en Alberta annonce la déconverte d'une nou- 
avec 8.1 puis vinrent l'Ontario avec lvelle méthode d'isolement des bac- 
2.7 et le Québec avec 6,8. téries qu'il considère comme ln 

La mortalité canadienne fut de; plus importante depuis les expé- 
109,945 durant l’année, dont 35,945 irjenvces de Pasteur. : 
pour le Québer: où La prpDor tion qu Cette méthode permettra de dé- 
a plus élevée avec Tof par mile terminer la source exacte de cer- 

: « 4 a: g 

habitants, soit 2,1 de plus que Ia tfaines maladies comme linfiuenza, 
moyenne pour tout le Canada, La Ja paralysie infantile, le rhumatis- 
proportion la plus basse fut celle de lime et la maladie du sommeil, 

Ja Saskatchewan avec 7.2 par mille, 
lParmi Îes décès 14099 furent cau- 
sés par. des maladies du coeur, 9,- 
263 par le cancer, 7,638 por la pneu- 
monie et 5,577 par la tuberculose 
des organes resuiratoires, 


Xe 


Montréal, Qué, — Au cours de 20 


production minérale du Canada à 


n cimerne sens à Ÿ ne ee mere mens 


Isolement de bacteries 


co ammemnenne ee A 


EXCURSIONS AUX 
CHÜTES NIAGARA 
ARRETS A TORONTO ET 
NIAGARA 
L'excursion annuclle aux chutes 
Niagara, avec arrèts au Fort Ste-Ma- 
rie, à Toronto et Ottawa, organisee 
par le groupe Pie X de l'A.C.C,, en 
Lo callaboration avec le service des 
Ottawa, — Les dépenses ef les !vosascurs du Pacifique Canadien, 
revenus ordinaires accusent uneidevrait attirer une foule aussi con- 
diminution pour je 4 mois qui se sidérable que les années nassées, é- 
sont terminés, le 31 juillet compa-ltant donné le caractère partieuliè- 
rativement à la période correspon- |rement attrayant de cette randon- 
dante en 1930, d'après un rapport née, 
du ministère des finances qui vient} Le train spécial que le Pacifique 
d'être publié. La detle totale du Canadien miéeltra à La disposition 
Conada, le 31 juillet était de S2.- [des excursionnistes, comprendra un 
248.468,307.25 comparativement à ‘matériel roulant de premier ordre, 
S2.140,862,232.70, le 31 juillet 1940, | dont des wogans-lits ordinaires et à 
Les recettes ordinaires en avril, compartiments, wagon-salon-obser- 
mai, juin et iuillet, cette année, ont | valoire et grande plateforme à l'ar- 
ôté de S131.670 141.4) comparative-{rière, La direction technique du 
ment à S160.888,816.12 nour les convoi a été confiée à M. Paul E, 
mois correspondants en 1940. Du-|Gingras, directeur des vovages au 
rant ces quatre mois les dépenses CPR, revenu ces jours derniers de 


Les dépenses et les revenus 
oïdinaires du Dominion ont 
diminué 


ordinaires ont été de 8113,250.045.- Alaska avec le groube dé l'Univer- 
96 en 1931 et de $113.879,M83$8 sité de Montréal, EH possède une 


Les revenus de l'impôt sur le re-! grande expérience dans ce genre 
venu ont tombé de $62,353,907.06 À ! d'organisation et les voyageurs peu- 
8417.191.060.33: ceux des douanes, vent être assurés du maximum de 
de S50,280,837.69 à R40.297,637.85: confort et d'attention. 
ceux de l'accise, de $21,991,875.33 à 1  L'itinéraire est des plus intéres- 
517,685,196.09: ceux d'impôts di |sants, avec départ de la gare Wind- 
vers, de 86,789,03 à K2,161.76. sar, Montréal, à 9.80 henres p.m. 

I y à eu une augmentation de r6- heure d'été, le 22 août, et arrêts de 
venus dans la taxe d'accise axe de! plusieurs heures le lendemain à 
vente, de timbres, ete. de $13,421- Fort Ste-Marie, L'arrivée aux chu- 


le. 
La mortalité infantile, enfants de 


9541.42 à S12,246,488.21;: des reve-Îtes Niagara se fera assez tôt le di- 
nus de lactée des grains. de $297,- |manche soir pour contempler Vil- 
lumination des chutes. L’avant-midi 


SERVEZ VOUS 


du lundi sera libre pour permettre 
aux voyageurs de visiter la région 
tout à leur aise, Is pourrant même 


U “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 


se rendre jusqu’à Buffalo. la grande 


À 


C'OUTIERS EN GRAINS 


Arison établie en 1423 et cont ôlée 


} avance libérale ët prompt biueiment par chèque certifié } 


Rérér 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A. 
185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 


POUR TOUT 


| Tel, 89 487 


ville industrielle américaine. L’a- 
{près-midi et la soirée du fundi se- 
iront passées à Toronto et le lende- 
main, mardi, le convoi s'arrêtera à 
Ottawa, la capitale du pays, qui 
vaut certainement une visite I y 
aura promenade et visiter des édi- 
fices parlementaires, Le retour 


Montréal se fera dans la soirée ‘’e 
mardi. 


ar du capital de langue française 


ences } 


A 


Les conditions pour ce magnifi- 


agrégé à l’Université Laval 


COURS CLASSIQUE DE 8 ANS 


Le COURS SCIENTIFIQUE est distibné duns les cinq der- 


nières annécs: il eomprend 


tiques dans des Inboratoires modernes. 


Connue buse, les ETUDES CLA. 
discutable: c’est la seule For 
élite à l'Onest canadien. 


La rentrée 


mercredi ? septembre à T'heures 


I Un cours commnerchd et un cou 
dans ce cours chissique. 
Le COURS COMMERCTAL do 


LITE au 
Men 
es cett 


né, 


/, SUEN à 


Dfatson fon 


faires après lt troisitine année. 


des élèves aura lieu pour les pensionnaires le 
naires et les externes, le jeudi 2 septembre à 5 heures du matin. 


Pour tous renseignements, s'adresser an Rév. Père Recteur, 
Collège des Jésuites, Edmouton, Alberta. . 


| GIN  HOLLANDAIS 
IMPORTÉ AUTHENTIQUE 


Ce.Giin Supériens 


etetrin 


A 
- Sanbrité CC 


que voyage sont exceptionnellement 
javantageuses et tous Ceux qui se- 
raient tentés de le faire seraient 
bien avisés de communiquer sans 
retard avec le Groupe Pie X, rue Ra- 
chel, au avec le bureau de ML. Gin- 
gras, No 820, Edifice Dominion 
|{Square, ; 


—— € 
ne meme 


Le chômage en Angleterre 


Londres, — Les chômeurs en An- 
gleterre atteignent un total de 2, 
713,350. Ce chiffre, le mlus  éle- 
vé que lon ait jamais enregistré, 
est celui obtenu à ja suite de rele- 
vés officiels à Ja date du 27 juil- 
let dernier, Il représente une aug- 
mentation de 52,617 sur la semat- 
ne précédente et de 701.883 sur 
la même semaine l’année dernière. 

, x _ 
Ne brûlons pas. les mulons 


de paille 


M. Wat, Buckle a dit, au cours 
d’une interview que les fermiers ne 
devraient pas brûler les mulons de 
paike. 

Avant de le faire, il faudrait que 
lon sait certain que l’on n’en aura 
pas besain dans les régions dessé- 
chées, voire même dans. celles où 
lon a fait du foin. 


13 suientifique sunt incorporés 


une droit à un diplôme d’af- 


des études théoriques et pra- 


SSIQUES: leur valeur est in- 
mation qui puisse donner une 


du soir; pour les demi-pension- 


il sera peut-être nécessaire d’expé- 
dier les animaux là où il y a du 
Hourrage durant l'hiver nour les re- 
tourner au printemps, Ne brûülons 
pas de fourrage, L'expérience de 
lannée passèe devrait nous ensei- 
gner, 


à 


Hoover et le chômage 


Washington, D.C. — Le président 
Hoover à donné lassurance, que 
des mesures seront prises pour sou- 
lager le chômage aux Etats-Unis 
l'hiver prochain, Le président a de- 
mandé l’aide de toutes les agences 


N'occepies pas de succédant. intéressées afin de connaître par- 
ce ÉUYPER & SON, Distillatourai" faitement la situation, et de pouvoir 


déc en 262 Fotierdas , Boÿnsio_ 


‘tiop de la misère. 


CE TD RER CE RS TS ESS AT GRTÈT QE RTE 
ee 


dernières années, la valeur de la 


Etant donné la situation actuelle, || 


apporter du soulagement en propor-| 


nn mgBe me 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 19 août 1931 | 


{ 


Une nouvelle visite à 


| l'Exposition coloniale de Paris 


! A plasieurs reprises déjà, nous 
lavons entretenu nos lecteurs de 
| Exposition coloniale internatio- 
nale de Paris, Elle bat maintenant 
son plein et le moment nous a pa- 
ru bien choisi, où les visiteurs de 
tous Les pars, affluent chaque 
jour, par centaines de mille, pour 
la revoir, 

Mais c’est moins, celte fois la 
| beauté pittoresque de son décor, 
où l'exotisme de ses speetactes, que 
son âme elle-même que nous avons 
cherché, Sans doute, parmi ses lar- 
ges avenues bien tracées, pavillons 
et palais, dans In lumiére d'été ré- 
jouissent Île regard et enchantent 
l'esprit: c'est Pinattendu d’un in- 
comparable voyage autour du mon- 
‘de accompli en queldues heures; 
ic’est là coudoiement des civilisa- 
tions, allant des plus primitives aux 
‘plus compliquées dans leur expres- 
sion architecturale ot artistique, dû 
temple d’Anghor-vat aux décora- 
tions somptueuses et tourmentées, 
iaux cabanes de chaume et aux hut- 
tes de paille. Mais cost autre chose 
encore, et qui, S'il sait voir et com- 
prendre, doit . atteindre l’homme 
qui la parcoure et l’étudie même su- 
iperficiellement, au meilleur et au 
iplus élevé de Ini-même, , . . 

Les organisateurs de cette Fxpo- 
sition, et en tout, premier liue, son 
principal animateur le maréchal 
‘ Lyautey, ont obéi à une très. haute 
pensée en la concevant et en lamé- 
nageant comme ils l'ont fait, pour 
ile plaisir des veux, certes, mais aus- 
‘si et plus encore, pour Pinstruction 
lie l'intelligence « élargissement 
,du coeur, 

Cette Exposition esi riche d'une 
létonnante vie spidituelle, jusque 
dans le tableau de progrès matériel 
qui constitue son uremier témoi- 
ignnge, Ses contrastes voulus sont 
singulièrement évocateurs, parce 
iqu'ils soulignént sans cesse’ la. -dis- 
tance si rapidement parcourue en- 
tre hier, où en bien des contrées 
coloniales tout était chaos, et au- 
ijrud'hui où tout est espoir et pro- 
imesse, sinon déjà réalisations ac- 
; quises, 
| Chaque pavillon forme comme 
«le registre éloquent des transforma- 
‘lions accomplis ou en voic dé s’ac- 
;complir et pertinet ainsi le mesurer 
[le chemin parcouru du voint de dé- 
‘part, encore tout proche, au point 
d'arrivée qui n’est pas un boint fi- 
nal, 

Hier, dans presque toute VAfri- 
que, par exemple, l'insécurité, l'ab- 
;sence complète de voies de comm:. 
nication, yne vie économique pré- 
caire:; aujourd'hui, la paix entre des 
tribus longtemps occupées à se dé- 
cimer, à sepiller, À se piller, à se 
détruire, pour l’edieux commerce 
des esclaves; des routes, des che- 
mins. defer et l’auto-chenille vain- 
queur du désert, et l'avion qui le 
survole, et tine production de ma- 
tières premières variées qui sont 
d’étonnaites sources de richesse, 
non seulement pour les puissances 
colonisatrices, mais encore pour 
les populations indigènes elles-mè- 
mes. 

Tout cela est rendu sensible à 
PExposition par des panoramas 
aux immenses paysages htmineux, 
par des graphiques aisés à lire, par 
des reconstitutions adroîtés de la 
situation primitive, sobrement évo- 
qué par létalage dé fruits de la 
terre, maintenant cultivée et mise 
en valeur, 

La réaction, sur la foule, compo- 
sée en grosse majorité. de gens du 
Peuple, venus là en curieux, est im- 
médiate. Elle saisit tout de suite, er 
merveilleusement bien ce qu’on a 
voulu lui apprendre. Elle se rend 
compte, aussi, de tout ce qu’une tel- 
le oeuvre a coûté d'héroisme obs- 
cur, de patience assidue, de sacrifi- 
ces généreux. Elle ne peut lire, sans 
émotion, sur Îles hautes colonnes 
blanches où ils sont inscrits, les 
noms des grands coloniaux, ni ne 
pas s’apercevoir que si le plus 
grand nombre d’entre eux furent 
des soldats, ils visaient plus lom 
que la conquête et travaillaient vé- 
ritablement pour la civilisation. 

. Mais les plus grandes, les plus 
émouvantes leccons .de choses, cel- 
les qui dépassent en nortée spiri- 
tuelle, les réussites matérielles de 
Ja mis en valeur de tant de terres 
lointaines, c’est au Pavillon des Mis 
sions qu'on le trouve. On la dit, et 
c’est rigoureusement exact, du ma- 
tin au Soir, il ne désemplit pas, 
comme si la foule : s'était rendu 


Pour Service et, Qualité 


| Aaron’s | 
Shoe Store 


Chaussures pour toute Ja .fa- À 
mille, Nous avons -un excellent } 
& service de réparatfon et une % 
ÿ. salle d'attente moderne. 


TELEPHONE 2570 


|; Voisin du Strand Theatre 
j: Avenue Centrale  Prince-Albert 


compte, que l’âme de l'Exposition 
est là, dans ces quelques salles, de- 
venues tron étroites, où elle circule 
sans cesse, suivant Je “sens unique”, 
docitement, soucieuse d'éviter, pour 
elle-même, le désordre, et la confu- 
sion. ‘ 

‘ Elle est presque silencieuse, cet- 
te foule; elle ne se permet jamais 
une réflexion ironique ou,dèsobli- 
geantc, elfe regarde, elle s'étonne, 


{sans le dire: on la sent respectueu- 


se, admiralive, comme sous l'im- 
pression d’une révélation heureuse 
et quasi inattendue. Ceux qui pas- 
sent ainsi d’un mouvement assez 
rapide, devant les tableaux, des fi- 
gures de cire, les graphiques, Îles 
objets exposés ne sont certainement 
pas tous des croyants, Beaucoup, 
sans doute, n'ont sur les choses ve- 
ligieuses que des idées un peu €x- 
fuses, mais panoramas. scènes de 
la vie missionnaire, indications re- 
présentatives d'oeuvres charitäbles 
et sociales sont là et tout y parle, 


j 
grande salle d’entrée, les tableaux 


À Étatix lea pluc has, 


lé. 3 EROSTROM, CL. 


1 ga, 


comme de soi-même. 

Voici le missionnaire en soutane 
blanche, coiffé du casdte. colonial 
quie explique le caéchisme à des] 
négrilons du Dahomev: le voici] 
encore portant létole sur le camail 
noir, qui s’avance, la croix dans les 
mains vers le chef indigène, entot- 
ré de guerriers: le voici enfin, dé- 
faillant et mourant le visage mangé : 
et boursouflé par la lènre qui le! 
ronge, le petit ruban rouge de la 
Légion d'honneur sur sa poitrine, 
comme une tâche sanglante, tandis 
que parfois, penchées sur lüi, des 
religieuses le soutiennent, On s’ar- 
rête beaucoup devant ce dernier 
groupe d’un impressionnant réalis 
me, mais si émouvant. 

Qui ne sent,.anrés cela. que tout 
ce qui s’accomplit, en d’autres do- 
maines de l’activité humaine, dans 
les colonies, ne trouvera que dans 
la diffusion ‘de Ia foi chrétienne, 
Son épanouissement total et son 
complet achèvement, 

On peut alors regarder. dans la 


Jumineux où s'ilusirent, par , des 
chiffres, les budgcis de la Propaga- 
tion de la Foi des autres oeuvres 
missionnaires, où encore se dléta- 
chant sur le reste, les terres évan- 
gélisées. 

Et les aumônes tombent. 
troncs de quête, et l’on apprend 
ou réapprend, les noms glorieux 
des Congrégations missionnaires, 
en si grand nombre francaises d’o- 
rigine, dont beaucoup dans les 
rangs de cette foule, qui défile, 
soupconnaient à peine l'oeuvre re- 
ligieuse, morale et sociale, qu'elles 
poursuivent par tout l'univers. 

Î L’Exposition tout entière est un 
splendide effort de vulgarisation 


dans Îles 


sitent, savent l’interpréter ainsi. 

. Le gouvernement francais, en r'é- 
alisant “de la manière dont il Va 
fait, cette grandiose initiative, en 
associant à sa propre réussite CO- 
loniale, celle de toutes les autres 
nations, a contribué à nous montrer 
uné Europe fidèle à Sa mission :pro- 
videntielle d'onvrière de civilisa- 
tion, Qu'il y ait eu des erreurs, des 
excès, des maladresses dans ce la- 
beur immense, personne ne ligno- 
re. Mais cela dit, dont conviennent 
tous les coloniaux, il reste une tà- 
che accomplie dont celte Exposition 
est un merveilleux témoisgnsge. On 
ne peul la voir, l'étudier. sans Se 
laisser prendre à ses charmes, fil 
sans s'être enrichi spirituellement 
à ses lecons. E, B. 
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L'Eucharistie source dé Paix en- 
tre les Peuples Mer Beaupin 
L'Ostensoir du Saint Suaire à 
Turin Paul Vignon 
| Quelques impressions de voyage 
en Louisiane Lionel Groulx 
La vie économique des Provinces 


Sommaire du 


poléonicnne À. Leman. 
Le R. P. Gemelli et l'Université 
du Sacré-Coeur À. Boutinaud 
Les Pères de Scheut à l’Oeuvre 
E. Baudouin 


illyriennes sous la domination æ | 


La Vie du Comité. 

Bibliographie, 

# TL ue à 

| CANTAL, Sask. 
CO CC ON ee EE 

—Lunli, 8 aoûl, notre bon M. le 
Curé, qui était à Cantal depuis 19 
aus, Nous 4 quittés pour retourner 
à Québec, sa province natale, Les 
gens de Cantal savent certainement 
apprécier nu grand coeur et tous 
Pont montré avant et durant le ma- 
gnifique banquet donné dimanche 
soir. 

ous, le coeur triste de ce départ. 
inais plein de reconnaissance pour 
ce bon père, taus ont essavé de fai- 
re de se repas un banquet digne de 
notre vénéré pasteur, 

Tous les paroissiens sans excep- 
tion se trouvaient réunis dans Îa 
salle du banquet, lorsque M. le Gu- 
ré est entré accompagné des mar- 
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NOTRE SPÉCIALITÉ 
FERBLANTERIE. 


de tout genre 


TOITURES MÊTAITLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 


Chauffage à l'air chaud par gra- 
vité ou pression, Ventilation adap- 
tée au besoin 


Tout Ouvrage Garanti 


intelligente et facile à saisir, Les 
 bavillons missionnaires en sont un 
exemple et l'un des mieux réussi, 
‘Elle est, aux portes de Paris, dans 
le cadre harmonieux et verdoyant 
du Bois de Vincennes. tout: autre 
chose, qu’une exhibition. aw’un lieu 
de rencontre, d'attractions cosmo- 
polites, de mauvais aloi ou de goûts 
douteux. C’est une ‘école, une haute 
école, d'art d'économie sociale, de 
noble enseignement spirituel, 

Æt le plus beuveux, c’est que l’im- 
mense majorité de ceux qui la vi- 


Î 


Fondée en 1891 mms 
Tannerie: 1704 rue Thervilla . 
Daoust, Lalonde &Co., 
h ' . LRMITED , 
| H£NUFACTURIÈRS LI} 
“. CHAUSSURES 
| Tanneura et Corroyaurs 
BUREAU ŒT FABRIQUE 
.45 à 49 Carré Victoris 


MONTREAL, 


ie 


mn 


Modern Bread 
Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Chez tous les épiciers, Envoyes vo- 
tre commandée 
DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél: 2838, Prince-Afbert, ask. 


_ Monuments funéraires 
‘ de toutes descriptions … 


KO. BRUNET 


414 rae Taché, Et-Bonifaco, Man. 
! Demandez notre catalegue 


EPS QE) 


f. L'Assurance-Vlo GREAT 
émet tous Les genres fe palless aus 


Ÿ' Fôlices sur revenus - Policég 
ÿ pour enfants - Bons pour familles | 
é bu subordonnés - Annuits - Dota-{ 

tions, 2 à 40 ane. 


| Représentants : 


È Tes 


,.Domrémy - . Ù 
DRODEUR A DOMMAU 


ss 


WESr?: 
- Formes dans éfctricts do Prince-Al- 


# 


Ladd, Lafrenière Co. 
Adjofgnant MoDiarmiä Tumber CO 


Ave, Centrale, Prince-Albert 
‘Téléphone 3039 


nique tt 


THE 
Farmers Supply 


John Gabel, propriétaire 


Magasin à rayons où [la 

qualité de notre marchandise 

et nos bas prix ne peuvent 

être surpassés. Une visite 
vous convaincra 

Angle Ave Centrale,et Rue Rivière 

PHONE 2681 


DO 


D 


4 « 


POUR VOS TRAVAUX DE NET- 


TOYAGE ET DE TEINTURE 
adressez-vous à 
tn £ 


HENRI MELIS 


48, 14ème RU OUEST 
Téléphone 2821 ; 
NETTOYAGE A SKO D'HABITS. À 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON RELGE 
TRAVAIL ROIGNE 
LAVAGE À SEC 
PRE -MODERES » À 
 PRINOB AMEL, 


DS RS 


LOTS DÉ VIE 


bort, Albertvytile, Dobdon et Dome 
‘ .Fémy _— 


ASSDRANOE de TOUT GENRE 
Ecrivez ou télMiphonez pour rensob 


| |:  enonionts : 
BradstaweTlolroye Agenvles, Lit, 
Chambre Gefinfef Mantvo G9. 
si . Cotiuorce 
PRINORAETQUS, 


D 


hi T : Va 
| Prince Albert Mfg 


dsins et de pureeux. , 
f Noué:réefélsons leo planchers ‘et 
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EC 


guillers; les paroissiens d’une seule 
voix ont entonné. » 

“jj a gagné ses épaulettes . Al- 
bert Boutin se fit l'interprète de 
tous les Canadiens Français €n li- 
sant l'adresse française, et Donald 
Kyle exprima, au nom des cathoit- 
ques de langue anglaise leur recon- 
naissance très vive pour sa solici- 
iude envers EUX. . | 

Après le souper ‘où chacun fit 
honneur aux excellénts plats, mè- 
me M. le curé Ferland, M. le curé 
Nadeau remercia ses paroissiens de 
jeurs marques d'affections, et adres- 
sa à ses paroissiens des paroles 
qu'un bon père adresse à ses en« 
fants chéris avant de les quitter. 

Durant la soirée, nos chantres se 
sont SUTPAssÉs, , ou do 

Les paroissiens de Cantal. garde- 
ront un souvenir ineffacable de 
eur pasteur et lui souhaitent un 
repos bien mérité. = 


D 


fin pays de divorce. ei 
‘Jeanne, — Ces deux prétendants 
sont également sympathiques... 
Simone, — Oui... jhésite... je 
ne sais lequel épouser le preriier. 
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dans le domaine des entrepre- 
neurs le pompes funèbres, 
En plus des choses essenti- 
elles et du travail technique, 
nous soulageohs la famille d'un 
grand nombre de dérangements 
«au: sont souvent pénibles à ce 
moment. 
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” Pie XI condarnne, au noi de son ministère apostolique 
l'esprit anticatholique ct l'attitude persécutrice 


4 


du gouvernement fasciste 


: (Suite) 

IL DOIT RESTIFIER LES ACGUSA- 
TIONS MENSONGERES RE- 
 CUEILLIÉS DANS UN 
. ADRESSE AU MONDE 


° Mais On a attenté en une bien 
autre.et plus vaste mesure à la véri- 
té et à la justice. Si toutes les in- 
ventions, tous les mensongés et tou- 
tes les vraies calomnirs répandus 
par‘ la presse hostile de parti, la seu- 
le libre, et habituée quasi par ordre 
à tout dire et à tout oser. n’ont pas 
été recueillis dans nn message, non 
officiel sans doute (prudent quali- 
ficatif), la plupart l'ont été, et di- 
vrés au public par les pius puis- 
sants moyens de diffusion que lheu 
re présente connait (11 


L'histoire des documents rédigés 
non pour servir la vérité et la jus- 
tice, mais pour les offenser, est une 
longue et triste histoire: mais Nous 

- devons dire, avec la plus nrofonde 
amertume, que, dans Îles nombreuses 
années.de Notre vie et de Notre acti- 
vité de bibliothécaire, Nous ayons 
rarement trouvé sur notre chemin 
un document si tendancienux et si 
contraire à la vérité et à la justice, 
par rapport au Saint-Siège, à l'Ac- 
tion catholique et plus varticulière- 
ment aux Association catholiques si 
durement frappées. 

Si Nous ous taisiaste. si Nous 
laissions passer, c'est-à-dire si Nous 
laissions croire, Noùs en devien- 
drions plus indigne encore que 
Nous ne le sommes d'occuper cet 
auguste Siège apostolique, indigne 
‘du tilial et généreux dévouement 
par lequel Nous ont touiours coti- 
solé, et Nous consolent aujourd’hui 
plus que jamais. Nos chers fils de 
rAction catholique, et nlus parti- 
culièrement ceux de Nos fils et de 
Nos filles, si nombreux. grâce à 
Dieu, qui, pour leur religieuse fidé- 
lité à Nos appels et directives, ont 
tant souffert et souffrent tant, ho- 
norant d'autant plus l’école où ils 
on été formas, et le Divin Maitre et 
son indigné Vicaire, qu’ils démon- 
trent plus. lumineusement par leur 
chrétienne attitude, même en face 
dés.menaces.et des violences, de 
quel côté se trouvent la vrai dignité 
du caractère, la vraie force d’âmie, 
le vrai courage, la vraie civilisa- 
tion. oo ‘, 

Nous Nous efforcerons d’être très 
bref, en rectifiant des faciles affir- 
mations du inéssage dont Nous ve- 
nons de parler, Nous disons “fa- 
ciles”, pour ne pas les appeler au- 
dacieuses, affirmations que le grand 


publie, on le savait, se trouverait. 


dans ja quasi-impossibilité de con- 
trôler d’aucune façon. Nous serons 
bref d'autant que plusieurs fois 


ee 


‘cises. \ 


déjà, surtout en ces dernicrs temps. 
Nous avons parlé des sujets qui se 
représentent aujourdhui, et que 
Notre parole, Vénérables Frères, a 
pu arriver jusqu’à vous et, par vous, 
à Nos chers fils de La Jeunesse 


‘catholique, et Nous espérons qir'il en 


ira de mème pour la présente Lettre. 


L'“OSSERVATORE ROMANO”.AU- 
RAIT RECONNU LA VALEUR 
DES REVELATIONS FASCIS- 
TES SUR SUR L’A. C. 


Le message en question disait no- 
tamment que les révélations de la 
presse hostile de parti auraïcnt été 
dans leur presque totalité confir- 
mées, dans leur substance tout au 
moins et précisément par l'Osserva- 
tore Romano. La vérité est que l’Os- 
servatore Romano a, cas par cas, dé- 
montré que les prétendues révéla- 
tions étaient autant d’inventions ,ou 
en tout et pour tout, ou tout au 
moins dans l'interprétation donnée 
aux faits. Il suffit de lire sans mau- 
vaise foi’ et avec la plus modeste 
capacis de compréhension. 

en me 
LE SAINT-SIEGE N'AURAIT PAS 
A SE PLAINDRE DU GOUSER- 
NESMENT ITALIER 


Le message disait enrore, que 
c'était une tentative ridicule que de 
faire passer le Saint-Siège comme 
victime dans son pays. .où des mil- 
liers de, voyageurs peuvent rendré 
témoignage dû respect qu’on y voit 
pour les prêtres, les prélats, l'Eglise 
ei les cérémonies religieuses. Oui, 
Vénérabhles Frères, ce serait là, mal- 
heureusement, une tentative ridicu- 
le, comme il serait ridicule de vou- 
loir enfoncer une parte ouverte; 
car les milliers de voyageurs étran- 
gers qui ne font jamais ‘défaut en 


Holie et à Rome ont pu malheureu- 


sement constater personnellement 
les .irrévérences, souvent impies el 
blasphématoires, les violences, les 
outrages, les vandalismes commis 
contre des lieux, des chosés el des 
personnes, dans toul le pays, el en 
cette méme ville, Notre siège épis- 
copal, foules choses dénlorées par 
Nous a plusieurs reprises, à la sui- 
te d'informations certaines et pré- 


RE 


aa 


LES PRETRES TÉMOIGNERAIENT | 


AU FASCISME LA PLUS NOIRE : 
INGRATITUDE 


Le message dénonce la ‘noire 
ingratitude” des prêtres, qui 
mettent contre le parti qui a été 


dit-il, pour toute l’talie la garantie 


de la liberté religieuse. Le clergé, 
l'épiscopat, et le Saint-Siège même 
n'ont jamais méconnu limportan- 


se. 


ce de ce qui a été fait.en toutes cés 
années, au hénétice et àlavantage 


de la religion; ils en ont mème fré- 


quemiment exprimé une vive et sin- 
cère reconnaissance, Mais, 
Nous, l’épiscopat et le clergé ct. tous 
les vrais fidèles, voire tous les ci- 
toyens soucieux de l'ordre et de la. 
paix, se sont mis et se mettent en 
peine et en préoccupation, en face 
d'attentats, trop vile commencés, 
contre les plus saines et les plus 
précieuses libertés de la religion et 
es consciences: savoir tous les at- 
tentats contre Action catholique, 
surtout les Associations de jeunesse, 
attentats qui ont atteint le comble 
dans Îes mesurés de police prises 
contre eux.et de la manière déjà in- 
diquée: attentats et mesures qui font 
sérieusement douter si les premières 
attitudes bienveillantes et bienfai- 
santes provenaient d’un sincère a- 
mour et d’un zèle sincère pour la 
religion, ou si cles n'étaient pas ins- 
pirées plutôt par un pur calcul et 
un dessein de domination. Que si 
Von veut parler d’ingratitude, l'in- 
gratitude a été et reste, à l'égard du 
Saint-Siège, le fail d’un parti et d’un 
régimen qui au jugement du mon- 
de entier, ont tiré dé leurs rapports 
amicaux avec le Saint-Siège, dans.le 
pays et au dehors, une augmenta- 
tion de prestige et de crédit qui, à 
certains endroits en Italie et à l'é- 
tranger, parut excessive, comme 
leur parurent-trop large la faveur 
et trop large la confiance de Noire 
part, 


LE SAINT-PEPY AURAIT SANS 
MOTIF LEGITIME PROHIBE 
LES PROCESSIONS PUBLI- 
QUES 


Lorsque eut été consommée la 
mesure de police, et consommée 
avec cet accompagnement et cette 
suite de violences, d’irrévérences el 
tussi, hélas! d’acquiescements et 
de connivences des autorités de 
Sûreté publique, Nous avons Sus- 
pendu Penvoi d’un cardinal légat 
aux fêtes contenaires de Padoue, et 
en même temps les processions s0-. 
lennelles à Rome et en Italie, 

‘Nous étions évidemment  quali- 
fiés pour prendre cette décision: 
Nous en voyons des motifs si'gra- 
ves el si urgents qu'ils Nous eir cré- 
aient le’devoir, — tout en’n’igno- 
“ant'point les ‘graves sacrifices que 
par là Nous imposons aux fidèles, 
et malgré le chagrin que Nous en 


ressentions plus que personne, Coni- 


ment, en eifet, ces iovenses solen- 
unités auraient-elles pu avoir leur 


développement habituel parmi le 
deuil et la peine où avaient été 


plongés le coeur du Père commun 


er 


us 


# Fu tu - + 


le choîx 


: vieux Québec: 
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Se 


gore: A. $e. 


, nn Quand les grands: chefs. des Sauvages 

; Lo ‘ venaient, en grande pompe, rendre}vi- 

- site aux Intendants, leur préser 
_plüs précieux était-un tabac aromati- 
que, provenant des champs fertiles qui 
sont devenus le Canada français. 


C'ést le même riche tabac de Québec, 
récolté dans les mêmes chäimps, mais 
Choisi ‘ét mélangé par des experts, dont 
vous jouissez tant quand vous fumez 


‘Le paquet scellé, enveloppé de papier ciré, ga 
en parfaite condition. : Pas d’ennui-avec l'ALO 
—vôus ouvrez le paquet—vous charges, 

f , 


Dee Ve je 
Le Ê A À 2 PA 
on il 


le 


Lo paquet 


: C'est un merveilleux mélange des meilleurs tabacs du: 


r ciré, garde le tabac . 


Aussi en 
boîtes. : 
{1b) &e 500 


avec | être connués, 


.… LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 19 août 1931 


LEP EE CA CEGETEL NENER EME 


gr 


ternel de noîre sainte Mère l'Eglise 
à Rome, .en Italie, votre dans tout le 
monde catholique, comme la tout 
de suite prouvé la participation uni- 
verselle et vraiment mondiale de 
tous Nos fils, et vous à leur tête, 
Vénérables Frères? Comment pou- 
vions-Nous aussi ne point craindre 
pour le respect et la sécurité mème | 
des persoñnes ct des choses les plus 
sacrées, étant donnée l'attitude des 
autorités et des force publiques, ét 
face de tant d’irrévérences et de 
violences? 

Partout où Nos décisions ont pu 
les bons prètres et les 
bons fidèles eurent les mêmes im- 
pressions et les mêmes sentiments; 
et la où ils-ne furent point intitui- 
dés, menacés, où pire encore, ils en 
donnèrent dès preuves magnifiques 
et très consolantes pour Nous, en 
remplaçant les célébrations solen- 
nelles par des heures de, .prièr?, 
d’adoration el de réparation, eu 
union de peine et d'intention avec 
le Saint-Père et avec de merveiileux 
concours de peuple, 


CES PROGESSIONS SE SERATENT 
DEROULEES EN ORDRE PAR- 
FAÏT LA OÙ LES EVEQUES 

N'AURAIÏIENT PAS PRIS AC- 
TE DE L'INTERDICTION 
PONTIFICALE 


Nous savons comment les choses 
se sont passées là où Nos instrur- 
tions ne purent arriver à temps, et 
avec quelle intervention des autori- 
tés, que souligne le message, — de! 
ces mêmes autorités qui déjà avaient: 
assisté ou. qui, peu après, auraient 
assisté, mucttes el passives, à l'ac- 
complissement d'actes nettement! 
anticatholiques et  antireligieux: 
chose que le message ne dil point. 
I dit, au contraire, qu'il v eut des 
autorités ecclésiastiques lavoles qui 
se crurent en état “de ne point 
prendre aëté” de Notre prohibition 
Nous ne connaissons nas une seule 
autorité ecclésiastique locrle qui ait 
mérité l'affront et loffense  impli- 
qués par des paroles pareilles. Nous 
savons, au contriure, el Nons déplo- 


rons vivement.les imnositions, son- (à 
qui :È 


vent menacanies el violentes, 
ont été infligées el qu'on a naiss 
infliger aux autorités ceclésiasti- 
ques locales: Nous sommes infor- 
mé d'impies parodies de chants sa- 
crés et de cortèges religieux, tolé- 
rés au profond chagrin de fous les 
vrais fidèles, et à “moi r'el de tous 
les citoyens amis de la paix et de 


l'ardre qui voyaient l’ordre et If 


paix non défendus, et pire encore, il 


justement par ceux qui ont le très 
grave devoir de les défendre et qui 
ont à remplir ce devoir un intérêt 
vital, :. n 
L'EGLISE, SÉRAL!-PERSECUTEE 
MAIS DANS D'AUTRES PAYS 
QUE L'ITALIE 


Le message renouvelle la compa- 
raison, si souvent émise, entre Plta- 
die et d'autre Etats, dans lesquels 
PEglise est réellement persécutée, el 
contre lesquels on n’a pas entendn 
prononcer des paroles pareilles à 
celles qui l'ont été contre l'Italie, où 
la religion a été restaurée. 

Nous avons déjà dit que Nous gar- 
dons et que Nous garderons un# re- 
connaissance éternelle nour tout ce 
qui a été fait en Italie. au bénéfice 
de la religion, encore que le béné- 
fice simultané n’en ait pas été moins 
grand, et qu'il ait été, peut-être plus 
considérable pour le parti ét le ré- 
gime, Nous avons dit et répété qu’il 
n’est pas nécessaire (ce serait fort 
ouisible au but visé) de. faire en- 
tendre et de faire savoir à tout Île 
monde ce que Nous et les Saint-Siè- 
ge par le moyen de Nos représen- 
fants, de Nos frères dans lépisca- 
pat, Nous venons à dire et les re- 
montrances que Nous présentons 


Je réclament, et dans la mesure que 
Nous jugeons qu'ils réclament, sur- 
tout là où l'Église est réellement 
persécutée. Lo 
C'est avec une douleur indicible 
que Nous voyons une vraie ét réelle 
persécution se déchaîner en Notre 
Italie et dans Notre Rome contre ce 
qué l'Eglise et son'Chef ont de plus 
précieux et de plus cher en fait de 
Jiberté et de droits, liberté et droits 
qui sont aussi ceux des âmes, et.plus 
particulièrement des âmes de jeunes 
gens, plus spécialement confiées à 
l'Eglise par Le divin Créateur et Ré- 
dermapteur. 


NE AURAIT UN CARACTERE 
POLITIQUE 


Comme il est notoire, Nous avons 
à plusieurs reprises, el solennelle- 
ment, affirmé et protesté que l’Ac- 
tion catholique, tant par sa nature 
et son essence même, participation 
et collaboration du laicat à. l’apos- 
tolat hiérarchique, que par Nos 
précises et: catégoriques directives 
et prescriptions, est en dehors et au- 
dessus de toute politique de parti. 
Nous avons en même temps affirmé 
et protesté que Nous savions de 
science certaine que Nos directives 
et. prescriptions ont été en Italie 
fidèlement ohéies et suivies, 


SES: MEMBRES ONT DES DRA- 
.. PEAUX, DES INSIGNES, DES 
CARTES D'ADHERENTS 
Le message prononce: que laffir- 
mation que l'Action catholique n’a 


_ pas eu un vrai caractère politique. 
.: [est complètement: fausse. Nous ne | 


partout où les intérêts de la religion | 


L'ACTION CATHOLIQUE ITALIEN |} 


‘ de toûs les fidèiés, et le coeur ma- ;iessage allègue en démontrent toute 


la fausseté et toute la légèreté, que 
nous taxerions de ridieules si le cas 
m'était si Iamentables, L'Action ea 
tholique avait, en réalité, dit le mes- 
sage, des étendards, des insignes, 
des cartes d’adhérents et toutes les 
autres formes extéricures d’un pare 
ti politique. Comme si des élen- 
dards, des insignes, des cartes d’ad- 
hévents et de pareilles formes exlé- 
rieures n'étaient pas aujourd'hui 
communs, dans tous les pays du 


monde, aux Associations les plus di-. 


verses et à des activités qui n'ont et 
ne veulent avoir vien de comm 
avec la politique: sportives et pro- 
fessionnelles, civiles et militaires, 
commerciales et industricHes, sc0- 
laires de la première enfance, reli- 
gieuses du caractère religieux Île 
plus pieux, le plus dévot, el presque 
enfantin, comme les petits Croisées 
du Saint Sacrement, 
A suivre 
ee mens jones K mmrmnnns cne 

(1) Pour permettre à nos lecteurs 

de miéux saisir la pensée du Kuint- 


Père, nous reproduisons eu nole le 


texte de ce message diffusé par la 
station Radio d'Italia: 

“Toutes les révéls:'ions du Lava- 
ro Fascista ont élé, au moins dans 
la proportion de 99 pour 100, con- 
firmées par TOsservatore Romano, 
lequel s’est limité à corriger la tar- 
des révélations et non leur 
substance, Touchant In perséeution 
dont on parle dans les milieux du 
Vaticun, tous peuvent comprendre 
la tentative ridicule de faire nppa- 
vaitre le Saint-Siège comme une vie. 
time dans une nation où des milliers 
de voyageurs peuvent rendre témoi- 
gnage du respect montré envers les 
prêtres, les prélats, PEglise et les 
cérémonies religieuses. T faut aussi 
noter la noire ingratitude avee In- 


mo 


quelle les prêtres se mettent contre 
le fascisme, lequel est pour toute 
litalie la garanbhe de la berté re- 
hgiouse, cette même diberté qui à 
été mai défendue par les gouverne 
ments précédents, Si, à l'occasion 
de la fête du Corpus Démini, il n'y 
a pas ou de procession publique, 
c'est parce que les autorités ecclé- 
siastiques les ont prohibilées, El 
cependant, par ee fail, les ettholi- 
ques ont tenté de faire comprendre 
que c'est du gouvernement qu'est 
venue celte prohibition de fonc- 
tions sacrées, Dans tous les lieux 
où des ordres contre les perséeu 
lions ne sont pas arrivés à temps, 
el où des autorités evelésiastiques 
lorales se sont crues, on mesure de 
ue pas prendre acte de cette inter. 
dietion, les proressions se sont dé- 
roulées on ordre partait, avoe pré. 
sence de Ia grande foule et nssis- 
tance des autorités viviles 61 mit. 
aires, Enfin, west nn eas d'esasé 
ration qui, inévitablement, [ail ve 
nie à ‘esprit la comparaison entre 
Pllalie et tant d'autres pavs où PE 
glise est réellement perséentée, con 
tre lesquels nous n'avons jamais en 


tendu de paroles fortes, lesquelles | 
remèdes devraient se trouver dans 


au rontraire ont été prononcées con 
tre e gouvernoaicut alien, là ou 
la religion a été restaucée À sa vraie 
plure, 

“De fait, Pafhrmation que PA 
tion eéatholique n'a pas eu un care. 
tère politique est complètement fais 
se, Elle avait en réalité, des éten- 
dards, des insignes, des cartes d'ad- 
hérents, el toules Les autres farines 
extérieures d'un parti politique, Ce 
la est d'autant plus grave que ses 
vhefs diaivnt, presque 16us, men 
bres ou ehef du parti populaire, le- 
quel a été un des plus forts adier. 
aires du lascisme, Finalement, ne 
parlie eonsidérable des ueles pure 
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Chesterfield - - $43.50 - - Chesterfield 


Récouvert d'étalfe taupe. Coussins avec ressorts, PetoriterEs d'un côté en velour jacquard 
et de l'autre du mème matériel que le chester field. Une étoffe de mohair recouvre Île tout 
Le chesterfield est de longueur suffisante pour qu'une personne puisse $y coucher. 


S TERMES DE CRÉDIT 


Nous avons été les praniers à établir un système de crédit parmi les marchands de 
meubles de l'Ouest. Des milliers de person nes on£ ainsi meublé leurs maisons. Au- 
jourd'hui les gens limitent leur erédit, mais nous élendons le nôtre. Chaque con- 
{rat comprend la clause de sans travail. 


On Peut se Procurer les Prix de Vente 
Pour les Compt à Crédit 


Nous avons été aussi les premiers marehands de POuest canadien qui n'ont fait au 
enne différence entre Les elieuts achetant eoimptant ct ceux qui demandent crédit 
Vous pouvez bénéficier de loutes nos ventes, connne si vous arheliez argent comptant. 
Vous pouvez diviser vos paiements en 
Pour ce service vous payez une somme additionnelle, 
de bénéficier de nos ventes d'août sans vous mettre à court d'argent. 


$7.85 - Sofa Avec Bord et Tombant Matelas - $7.85 


Valeur extraordinaire pour mat 


COMPLET 
AVEC 
MATELAS LÉ 
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lant sur l'organisation, étaient par- 
tieuliérement de nature nolittque et 
n'avaient rien à faire avec léduca- 
tion religieuse, et ta propagation de 
la foi. Mais l'argument le plus fort 
qui pout étre emplové comme une 
justifieation de ln destruction des 
ccreles eatholtiques est la défense de 


l'Etat, laquelle est plus qu'un sim- 
ple devoir pour n'importe quel got- 
vernement, En effet, il s'est eréè la 
situation absurdu.de l'existence d'u 
ne forte organisation qui prend ses 
ordres auprès d'un pouvoir exté- 
rieur, Je Vatitan, AUCUN HONVCrHE- 
ment de ce monde n'aurait permis 
cela, surtout l'Halie, qui a combat- 
lu durant des siècles pour son in- 
dépendance e' a liberté politique”, 


ERUPTION | 


“ 


M, Martin Wessels de Puoria, TH, 
éerite “ai grandement souffert d'u 
ne éruption contre laquelle j'avais 
vainement cherché de soulagement 
mais, eu faisant usage du Novoro 


et du liniment Oléolo du Dr Pierre, 
Pérnplion disparut en Pespace de 
cing semaines.” Ces deux excellents 


chaque fover car ils procurent Je 
soulagement à bien des maux qui 
ussiègent l'existence d'une famille. 
Ce ne sont pas des articles de dro- 
gueries, Is sont fournis directement 
par le Dr Peter Fahrnev and Sons 
Co, 940 Washington Blvd, Chica- 
wo, LE 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada, 


| PATRIOTE VOUS RAP- 
PORTER 


= S 


Si vons nous aviez dit il va quelque fanpe que nous pourrions vous offrir un Matelas à 
Lords roulés pour Le prix de HAS nous aurio ne ri de vous. Nous n'en avons que TON, Nous 
esayvons dans le moment de nous en procurer one autre 100, eraudeurs 44, d'où 3 piods, 
Cominandes gveeptées continuellement. 
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Un chectefield est att- 
à : per 

À jourd'hui considéré com 
me un menble indispen- 
sable pour le salon, C'est, 
AAA une valeur exception- 
SE À nelle, Soyez certain 
pr ; pe 

d'en profiter. 


F2 versements mensuels 


UN EANNONCE DANS LE 


BEAUCOUP 
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Le lit est en acier ordinaire’ avec bords se levant pour donner grandeur de lit ordinaire. 
Nous en avons 500. Voici le moment de vous procurer un lit à un prix ridiculement réduit 
Faites coucher vos enfants sur la ‘galerie, lor sque vous avez l'avantage de vous procurer un 
lit à ce prix. : 


fl 


UETTE. 


:voulons pas relever tout ce qu'il y 


tion saussi bien les motifs que le 


Ta d'irréspectueux en Cette affirma- |} 
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LE PATRIOTE DE 


L'OUEST, mercredi le 19 a 


» 5 ù 


panne 


Le collège 


ne 


Evêché de Gravelbourg, 
. | le 8 août 1931 
Monsieur de Rédacteur. 

J'ai vu, avec une heureuse surpri- 
28, laltention que votre iourual et 
: d'autres périodiques ont bien voulu 

aecorder : Pappel paru dans le Pa- 
irioie en faveur du Collège Mathieu, 
, de Gravelbourg. Ce n'était pas mon 
intention de chercher. une fois en- 
care, à intéresser le publie à cette 
“instätution, hors de Ja Saskatche- 
wean. Mais après ce qui cn a été im- 
primé, je me dois d'abord de remer- 
cier la direction des journaux dé- 


guclques explications, 

Me rendant à l'évidence, j'ai dû 
constater à Ia fin de juin dernier 
qu’il serait impossible de réouvrir 


tembre, à moins de recevoir 
l'extérieur quelque secours appré- 
ciable, Dès lors j'ai renouvelé des 
démarches et des tentatives qui eus- 


ficulté sans remuer trou d'atimos- 
phère, Comme par le passé, elles 
ont été infructueuses. 

Hi me répugnait pourtant de re- 
courir à la charité publique de mes 
frères de l'Est, grevés des charges 
les plus lourdes, affecus très sé- 
rieusement eux aussi par la crise 
Au 


vouës à notre, cause, et d'ajouter 
les portes de notre Collège en sep- 


de 


sent pu nous aide rà résoudre la dif-, 


sur- 


RS 


de Gravelbourg 


Une lettre de $. Ex. Mgr l’évêque de Gmvelbourg à divers 
le l'Est. — Sentiments à l'égard des bienfai- 


teurs. Les Chevaliers de Colomb, — Besoins urgents 
du Collège Mathieu, — Mise en garde contre de vaines 
Lee Pere 


on, se sont engagés et de fait se 
sont employés à aider l'oeuvre du 
Collège Mathieu, Qu'en est-il de leur 
dévoueruent? Un mot d'explication, 
Lorsque, deux ans après sa fonda- 
tion, les Oblats prirent en 1920 la 
direcfion du Collège Mathieu, ils ne 
purent s'engager qu'à le développer 
et à y ajouter bientôt, comme ils 
l'ont fait, les additions requises. 
L'Archevèque de Régina, Mar Ma- 
thieu, de vénérée mémoire, consen- 
tit à se charger de la dette antéricu- 
re, C'est pour éteindre celle-ci qu'il 
sollicita depuis des aumônes, et que 
les Chevaliers d eColomh ont jus- 
qu'ici fourni une somme considér#- 
ble, pour préciser $52.103, chiffre 
qui leur fait honneur, el pour lequel 
je me réserve de leur rendre quel- 
que jour un:plus éclatant tèmoigna- 
ge. 

| Cependant leurs offrandes annu- 
lelles, diminuées pour divers motifs 
itrès plausibles, ne suffisent plus au- 
jrud'hui à paver les intérêts du ca- 
® pital encore dù et qui s'accroît ain- 
si plutôt, En lout cas, leur engage- 
ment, tout appréciable et généreux 
qu'il faille Le proclamer, est et fa- 
veur de la Corporation épiscopale 
de Gravelbourg aui a hérité en cet- 
ite matière de celle de Régina. P'ai- 
| de des Chevaliers de Colomb nous 


bles à l’armature sociale des nôtres 
dans l'Ouest. Pour rién au monde, 
même indirectement, je ne voudrais 
nuire si peu que ce soit à des inté- 
rêts aussi précieux. 

J'ai donc conçu de m'adresser 
plutôt à des particuliers. Une uu- 
mône personelle assez considéra- 
ble leur a été demandée, mais né- 
cessaire au maintien de Poeuvre vi- 
tale qu'est notre Collèze, En fermes 
plus nets, j'ai prié ces Lienfaiteurs 
de s'engager à payer la pension d’un 
éléve pour l'année courante. Dans 
le passé, les autorités du Collège 


|que élève pensionnaire, 


5200 cette année, Ce aui est un mi- 
cer désespérément dans la ruine. 
non pressant appel. 


ant compris le devoir qui incombe 
d'assurer l'avenir des nôtres daus Ta 
. Saskatchewan par une solide for- 
uation intellectuelle des shefs. 
Toutefois, il me faut bien ajouter; 
que les secours essentiels déja re- 
‘ous ne sont pas encore suffisants. 
Je ne saurais donc me mlaindre que 
des journaux aient fuit écho à l’ex- 
posé du Patriote. Qu'on songe anx 
-essources relativement abondantes: 
dont jouissent, en des circonstances 
deaucoup plus favorables, les insti- 
utions catholiques dans PEst, el 
l'on ne s'étonnera point que pour | 
“tablir en pleine prairie une fon- 


Mathieu exigeaient 360 pour cha 


Elles ontires éventuels à l'ocuvre qui leur. 
bien voulu réduire celle somme à tient à roeur, 


nimum absolument requis si l'on ne, 
veut pas voir l'instruction s'enfon- {Core quelques 
[sorait établie sur 

L'heure n'est pas venue de révé-,et durables. On était 
ter le nom de ceux qui ont entendu {franchir l'étape, us les pnauvai- 
Ow'ils recoi-|ses années sont ventes. La disette 
vent ici au moins Le témoignage dis-;qui sévit de 
cret de ma bien vive gratitude, Hs: 


bé à 87. Le tiers de ves élèves set- 


dation du mème genre il faille plus 
l'une fois tendre Ja main. \ 

Ici peut-être une question se pose, 
Les Chevaliers de Coiomb, dira-t-| 


| dite 
nullement aux aulorités actuelles 
de l'institution, les Révérends Pè- 
Îres oblats de la Provinre de Saint- 
Boniface, lesquels ont. depuis dix 
Lans consacré pour leur compile en- 
virou $100.000 à l'entretion de cette 
‘oeuvre, Hs ont tellement  épuisè 
leurs ressources à cette fin qu'ils 
ine peuvent plus lui donner que du 
j'évouement en nature: vivre dans 
In plus stricte économie. ne pren- 
salaire, saisir tonte o6- 

vacances et mê- | 
me pendant Fannêe de faire du mi | 
‘nistère pour en verser les honorai- 


dre aucun 
| casion pendant les 


Hon'v a pas de doute aue si les i 


temps prospères avaient duré €f-) 
années. l'oeuvr: se 
des bases sotides 
en train d'° 


puis trois ans dans le 
Sud de la Saskatchewan réduit 
presque à néant les efforts de dix 
années, 

Pendant l'année 1928-1929, le Col- 
lège enrégistrait 178 élèves, L'année 


qui se présenteront ne pourront 
leur pension. 

Faut-il abandonner la partie, ta- 
rir la source de nolre survie après 
les temps d’épreuve, et déclarer of- 
ficiellement notre abandon et notre 
mort, L'idée ne m'en est nas encore 
venue, Qu'il paraisse celui qui m'en 
donnerait le conseil, EH ne reste 
done qu'à sauver et à maintenir 
coûte que coûte, au moins en des 
conditions modestes et nrovisoires, 
notre seule maison d'enseignement 
secondaire catholique et française 
de Ia Saskatchewan, forteresse a- 
vancée, 

C'est dans cette pensée au je me 
suis adressé à la charité et à la 
bienveillance de quelques-uns. Mais, 
à cette mème fin. il nous faudrait 
jle secours intelligent de quelques 
autres encore. J'ai une confiance se- 
reine que la Providence nous les fe- 
ra découvrir. 


Une dernière observation. Des 
rumeurs pessimistes, et qui nous 


sont pernicieuses, veulent en cer- 
(tains quafticrs que l'avenir même 
de la Saskatchewan soit à jamais 
compromis. Le sol serait épuisé, le 
terroir parti en voyage. Lexode gé- 
néral aurait commencé, L'imagina- 
{tion et la panique seules ont pu in- 
venter ces détails. 


pr, 
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Le 24 juillet, nous eûmes la visi- 
te de S. Ex. Mur Villeneuve, Après 
avoir célébré la sainte messe, Mgr 
conféra le sacrement de confirma- 
tion à une douzaine d'enfants, AsS- 
sistaient Son Excellence, M, le cu- 
ré Poirier, M. le curé Rousseatt et 
M, Pabbé Poirier, eccl, 

Apres la messe, M. Gaucher pré- 
senta une adresse à Son Excellence, 
qui répondit d'une facon très tou- 
chante, Son passage nous à beuu- 
coup encouragés. Nous souhaitons 
que Son Excelience revienne en- 
core nous recontorter. 


suivante, il n’en comptait vlus q ue 
145. et cette dernière annèe scobai-| 
re 1930-1931, le nombre en est tom- 


lement ont payé leur pension en 
entier, les arrirages pots cette Set: 
le mème année se wentent à plus | 
de 810,900, 1 a dette du Colèss s'est 
sugmentée vn proporion, 

Or, comme pour la troisième fois 
il n'y aura pas de récolte cet au-; 
tomue, il est facile de prévoir que. 
Le nombre des élèves venus l'an! 
passé sera réduit de moilié et même 


davantage, et que la plupart de coux 
payer qu'une partie des frais de; 


Le diner fut servi Dar quelques 
dames de la paroisse, Nous les re- 
tmercions, de leur dévouement eni- 
pressé. 

—Depuis quelques temns, nous a- 
vous du la pluie, ce qui favorisera 


île seigle d'automne. 


La municipalité a commencé 
le travail des chemins. Cà permet 
aux fermiers de gagner un peu. 

M. Roméo Côté, est revenu du 
Nord où il a passé quelques semai- 
nes, 


em IP — * 


} ZENON PARK, Sask. |: 


.. 


he es — LS 

Tin vieux pionnier de ta place 
vient de nous laisser: M. Frédéric 
Si-Amant est décédé, le 4 août, vers 
9 heures du matin. 

1 était venu avee sa famille des 
bords de la baie Georgienne, il y 
a 20 ans, C'est dire œril a connu 
les comimeticements de la paroisse. 
Personne ne fut surpris du concours 
de parents et d'amis qui assistèrenf 
à ses funérailles, 

Le corps était porté nar ses Six 
goreons: Félix, Alfred, Albert, Aï- 
mable, Arthur et Herbv. Le défunt 
laisse aussi trois filles: Amanda 
{Mme Joseph Bonneville)  Aïma, 
(Mie Rosario Carpentier) et Laura. 

Notre fromagerie fait toujours 
des progrès, la quantité de lait aug- 
mente, Ca tout l'air aue le froma- 
ge va paver 

_4es travaux de nivellement des 
abords de l'église et du presbytère 
sont terminés, 


| 
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L 
C EST notre devoir incontestable 
à l'égard des industries et des entre- 
prises canadiennes d'acheter de pré- 
férence les produits canadiens, 


DEUX 


d'Or est un produit 


pat du capital canadien. 


mérite votre préférence, 


Le Gin Canadien Melchers Croix 


fabriqué par des ouvriers canadiens 
et dont la production est financée 


une saveur et une pureté qu'aucun 
produit étranger ne surpasse. 
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supérieur, 


Îl possède 
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MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 


DSTILLATEURS GEPUIS 1666 


‘ DISTILLERIES 
MBERHIER VILLE, P. Q. 


£EURSAU-CHSF 
MONTREAL, P @. 
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Notre situation est déin assez sè-- 


plus aue le blé. | 


rieuse que nous n’ayons besoin de 
prophètes de malheur, Pareilles va- 
ticinations servent à décourager 
tout effort de résistance et retien- 
nent tout secours dans 11 main des 
prudents. Elles ne sont pas fondées. 
J'aurai peut-être à revenir sur 
ces affirmations, Pour le moment, 
voici en bref, au point de vue agri- 
cole, nos conditions, Le sol de la 
Saskatchewan, saisi d'assaut, a tour 
ni aux premiers occupants une sève 
spontanée, Il reste mafntenant à le 
conquérir en son ‘fond par une cul- 
ture réfléchie et adaptée. et à pré- 
venir comme partout ailleurs les a- 
‘léas de la température, EE il appat- 
tient à la population jeune, qui la 
jusqu'à date exploité, de vieillir et 
de se cramponner, C'est uit pra- 
gramme nonû de misère mais de re- 
saisie, Dieu aidant, nous y serons 
fidèles. Et nos fréres de partout 
voudront, nous en sommes sûrs, 
nous y aider, . 
Espérant que ces sentiments et 
ces explications agréeront aux lec- 
teurs de votre journal, recevez de 
nouveau, Monsieur le Hédacteur, le 
témoignage de ma gratitude et de 
ma considération. en N. S. et M, I. 
F RODRIGUE. OM, 


Evêque de Gravelbourg 
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Les Centres Franco-Canaïiens 


I n'y a plus d'étang maintenant 
entre l'église et le presbrière, 

—[es écoles Goyer et La Marseil- 
laise sont ouvertes, les enfants ne 
manquent pas. Mlle Jeanse Pelletier 
a certainement de lonvrage avee 
ses cinquante élèves: il est vrai 
qu'ils sont si gentils! 

M. J. Conrad Souev a charge de 
l'école Gover. L'école du village ou- 
vrira ses portes bientôt, 

M. Duhamel de Lebret est arri- 
ré avec une presse à foin, il vetit 
| faire l'expédition du fourrage dans 
le sud, 

MM. Jos. Fournier et Beaulieu 
de Montmartre, sont revenus admi- 
rer le pays. 

Baptêmes: Ne 

Joseph, Gaston, Richard, Ludo- 
vie Favreau, fils de Egnène Favreau 
et de Andrèa Hudon, Parrain et mar 
raine, M. et Mme Josenh Hudon, 

Joseph, Adolphe, Honorius Réal 
April, fils d'Eugène Anril et de Ra- 
‘chet Ouellette, Parrain et marraine: 
M. et Mine Honorius Quellette, 

—-Louis, Formand, fils d'Arthur 
Formand et de Léontine Gagnon. 
Parrain et marraine: M. et Mme Sly- 
vio Roby, 
PR I ——— 

| ‘ FERLAND, Sak. | 
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—Les 16 et 17 juillet. la paroisse 
: de Ferland était honorée de la pré- 
isence-de Son Excellence Mgr Vil- 
lencuve. 

La réception fut une dés plus ma- 
gnifiques qui aient eu lieu dans no- 
ire petite campagne. Plusieurs per- 
| sonnes, soit en automobile ou à 
i cheval, allèrent 4 sa rencontre. Les 
{ paroissiens groupés autour du pres- 
bytère saluèrent son arrivée. 

H y'eut chant des enfants. Sa 
Grandeur adressa la foule briève- 
ment, Suivirent cérémonie à légli- 
se, chants très bien rendus, sermon 
de Mgr Villeneuve, sortie’de lPéglise 
où chacun eut le bonheur de Salner 
leur évêque. î 

Les dames servirent le diner aux 
paroissiens, confessions le soir, Le 
lendemain à 8 hrs. messe base dite 
par Mgr Villeneuve, Grand norbre 
s'approchèrent de la Table Sainte, 
À 10 hrs, grand'messe et confirma- 
tion vers 2 heures de l’aprés-midi, 
Mgr nous bénit une dernière fôis 
après avoir félicité les Daroiïissiens 
de Ferland du bienveillant accueil 
qu'ils voulurent faire à leur évêque. 
H les remercia de leur généreux dé- 
‘vouerment que tous apportèrent à la 
réussite de cette grande fête, ajou- 
tant qu'il y voyait sans doute dla 
main du pasteur, Il termina en ex- 
primant ce que tous auraient voulu 
dire, gardez votre pasteur M, l'abbé 
Perreault encore longtemps.. long- 
temps parmi vous. _- . 

—Dimanche de 26 eut liéu à l'é- 
colé du village compte rendu du 
congrès tenu à Régina au commen- 
cemetit du mois dernier. Après s'ê- 
tre bien amusé, malgré la chaleur 
suffocante, M. Nopaléon Couture 
présenta au nom de [a paroisse, u- 
ne petite bourse à notre curé bien 
aimé A Perreault, Celui-ci nous 
remercia profondément, remercie- 
ments qu'il he pouvait rendre en 
| paroles nous dit-il, et en effet nous 
Pavons vu très ému de ce geste pa- 
roissial. E 
| —Aiercredi, le 22 juillet, agait tieu 
un tournoi de “balle molle’t, H fai- 
sait bhieu chaud et nos fameux jou- 
eurs revenant des “noces” la veille 
au soir, se montrèrent vaillants 
‘quand même, I! y eut foule nom- 
breuse, on fit quelques dallars pour 
l'église, le elub eut aussi sa:part. 

—Mardi, le 21 juillet. M labhé 
Perreault bénissait le mariage de 
Thomas ‘Fauchon et Florence Mi- 
meault. Aux nouveaux mariés, nos 
meilleurs voeux de bonheur. 

—Les travaux entrepris afin d'em 
bellir notre petite église sont main- 
tenant terminés. On v fit les amé- 
liorations les plus urgentes. Tous y 
travaillèrent avec entrain, On peut 
dire maintenant, avec raison, “qu'il 
fait bon entrer dans la maison de 
Dieu,” 

—La' famille Tardif nous quitte 
pour aller s'établir au Lac La Biche, 


€ 


nous leur souhaitons bon supcès. 


oùt 1931 
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La famille Firmin dampeau 
quittait Ferland, mercredi dernier, 
pour bounyville, Alberta. h 

M. et Mme Alex Lagimodière 
faisaient leurs adieux, \a semaine 
deruière, ayant choisi Zenon Park 
comme nouvelle demeure. 

M, et Mme Dr Beaudoing 
Ponteix doivent bientôt nous reve- 
nir d'un voyage à Winnipeg et Mi- 
neapolis. 

M, Roger est l'hôte de sa grand”- 
mère, Mme J. Fournier, 

—Jeudi, le 30 juillet. au nresbytè- 
re de cette paroisse eurent lieu les 
funérailles de Jeannine Fournier, 
fille de M. ct: Mme Antonio Four- 
nier, décédée 
credi le 29, à l’âge de 21 mois. 
imposant cortège accomuagnait la 
dépouille mortelle. 

Les porteurs étaient: Rosario Mo- 


Emile Couture, Adrien Chabot, 


de 


Un 


J, M. Morin, oncles et cousins de la 
défunte, 

De nombreux parents et amis sont 
venus témoigner leur sympathie à 
M. et Mme À, Fournier dans cette 
triste circonstance. Le denil était 
conduit par le père et la mére du 
bébé, ses grands parents M. et Mme 
J. L. Fournier, M. et Mme A. Morin, 
Ses oncles et tantes, M. Napoléon 
Couture: M. et Mme E. Chabot: M. 
et Mme Louis Fournier: M, et Mme 
G. Couture: M. et Mme A. Chabot; 
M. et Mme Aristide Fournier; Mme 
A. Laberge; M. et Mme E. Bouffard; 
M. et Mme Léo Fauchon. La famille 
A, Morin, N. Couture, L. Couture, À. 
Bisson, F.. Campeau, A. Lagimodié- 
re, A. Dion, J. Chabot, Mme Clé- 
ment, M. et Mme Aristide Couture 
portaient les fleurs: Miles Liliane 
et Berthe Couture. 

Mie Simoneau, nouvelle insli- 
tutrice à l’école de Ferland a com- 
mencé ses classes lundi le 3 août. 


—Mtie S. Paquin cst retenue dans. 


sa famille à cause de maladie, Elle 
devait reprendre ses classes lundi 
le 10. 
. —M. Alex Laberge est narti pour 
Montréal, Espérons qu’il nous re- 
viendra prochainement. 

—MM, Antonio Fournier, Charles 


Fournier et Chabot, et nlusieurs au- ; 


tres vont aux baîtages dans le nord. 
Encore bien des ‘‘veuves”, 


"RE —_—— — 
LEOVILLE, Sask. 
——— COUT TN # 
—Mercredi, le 5 août, pour la pre- 
mière. fois dans Léoville, nous 
voyions passer Le train. Ce fut un 
crie de joit de tous, avec les che- 
mins que nous avions, ce n’était 
pas un voyage de plaisir d'aller à 
Spiritwood, | 
Dimanche, le 
Boire, .élu marguiller, remplassant 
Georges Poulin sortant de charge. 
—Naissance: Marie Clémence An- 
tonia, enfant de Georges Tétrauit 
et de Léontine Gaître. Parrain et 
marraine, Albert Goître et Antonia 


e son épouse, 


# 


* 


—En visite: Chez Mme P. Chali- 
four, Treftié Dusablon, et M. Gabate 
de Fairiawn., Sask. os 

Milles Marguerite et Cécile Rouil 
lard, chez leurs parents, M, et. Mme 
Jos. Rouillard. ‘ 


DR ———— À ER ———— — ÀŸ 
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Y nous était donné dimanche le 
9 août, par les artistes du collège, 
un beau concert qui fut apprécié 
de tous. 

Après les vêpres, les nortes ou- 
vertes de la salle paroissiale di- 
saient une bienvenue à tous et sem- 
blaient nous laisser entendre: “En- 
irez, c’en vaut la peine”, 

A neuf heures moins quart les 
cuivres ouvraient le vrélude de 
grands amusements, Le concert se 
poursuivit ensuite au milieu d’une 
nombreuse assistance et de chaleu- 


reux applaudissements qui éncou- 


rageaient nos artistes tout en les 
stimulant. 

Environ lrois cents personnes, 
c'était assez pour combler ‘notre 
salle, Il faisait chaud, on continuait 
“quand même. Et tout ce qui nous 
manquait pour rendre aux acteurs 
une aisance complète sur le théâtre, 
c'était de la “fresh air”, et un pia- 
no, non pas automatique, n’esl-ce 

| pas Raoul? 

Donc nos remerciements à ces 
jeunes artistes qui continuent à ré- 
pandre partout le bon journal et la’ 
nécessité d’une éducation secondai- 
re en Saskatchewan. 
© RER % 

| SHELL RIVER, Sask. | 
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Les artistes du Patriote ont eu 
chez nous un beau succès, Le 5, ils 
nous ont donné une magnifique 
soirée récréative, 

Le chant, la musique. les comé- 
dies, tout a été si bien si finement 
rendu que tout en nous amusant 
bien, nos jeunes artistes nous ont 
laissé cette bonne impression de 
la valeur de l'éducation supérieure 
donné en uotre collège, 

Nos jeunes amis, par cette ran- 
donnée à travers fa province, cet- 
te année, contribueront beaucoup à 
resserrer les liens unissant nos 
groupes, notre journal, nos associa- 
tions et nos maisons d'éducation. 

Tout se tient: c’est notre édifice 
sociale. I} se consolide toujours 
malgré certaines épreuves, 

Certes nous avons à faire des sa- 
crifices pour maintenir nos oeu- 
vres, C'est bien le temps de com- 
prendre que toutes les oeuvres de 
bien s'édifient sur les sacrifices et 
grandissent par les sacrifices, 

Aurevoir à nos ieunes amis. ii 
semble que ce doit être eux qui fas- 
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accidentellement, mer maintient, nos 


sent chaque année la Tournée du 
on journal. 
P Mie ji eut lieu au Lac du Diable 
un grand pique-nique et railliement 
conservateur. Etaient présents eil- 
tre autres lhono able Anderson et 
toutes les personnalités les plus en 
vue de ce parti politique des ré- 
gions environnantes. | 

ll y eut discou’s, amusements. 
Toutes les organisations locales 
montrèrent au premier ministre les 
besoins de la région. Ca fera sans 
doute du bien. 

C'est le temps des récoltes. El- 
les sont belles dans la localité. 
Mais si la dépression des prix S€ 


i fermiers travailtent 
| beaucoup à perte encore cette an- 
née. Ce n'est cependant pas le 


temps de perdre courage encore 

moins de se laisser aller à des idées 

à tendances trop révolutionnaires, 

Malgré les difficultés, il nous faut 

garder le sens de Vordre, de la jus- 

tice et de l'honnêteté, 
\ 
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Concours de français. 

Les résultats du concours de fran- 
çais de l'AC.F,C. font honneur à 
nos écoles. Onze élèves de l’école 
“YVimy Ridge” ont passé avec SuC- 
cès les examens des grades 4 à 9, 
Joseph Le Grand du grade 7 à rem- 
porté le “prix provincial en gram- 
maire avec 94 points.” 

Trois élèves de l’école St-Albert 
ont passé avec succès les examens 
du grade 5. 


Tournée du Patriote. 

Nous avons eu le plaisir d’enten- 
dre les artistes de la “Tournée du 
Patriate” undi le 18 août. Nous 
nous attendions à quelque chose de 
très bien et nous n'avons pas êté 
déçus. Inutit de faire l'éloge de cha- 
que acteur, ils sont maintenant con 
Inus dans tous les centres français 
| de la Saskatchewan, La partie m- 
sieale du programme a été aussi 
très goûtée, Les morceaux de violon 
du Rév. Père Dussault, O.M.F,, nous 
‘ont charmés. Les apolaudissements 
lrépétés de l'auditoire ont prouvé 
aux acteurs et musiciens, combien 
! nous avons aimé et apprécié leur 
concert, C'est la premitre fois que 
nous avons le plaisir de recevoir les 
artistes de la “Tournée du Patriote” 
et nous espérons que Ce ne sera pas 


jla dernière, 


Visiteurs, 
. M. et Mme Blais d'Edmonton sont 


| 
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Annonces 
Classifiées 


Le palement doft toujours 
accompagner la cople de l'an 
nonce:; sinon elle ae 6er8 Dis 
insérée, : 
TARIF: 3 sous mar tant, } 
Minimum, 60 sous pre insertion. | 


een 


DIVERS _____ 


L'ÉCOLE du village de Zénon Par 
désire avoir deux maîtres parlant 
le français et l'anglais. Salaire 
$750.00 pour chacun, Classe com- 
mence le 15 août, S'adresser & M. 
Lazonde, sec.-trés. Zénon Park, 

, Bask, 22-28-C. 


SÀ- 
CRIFICE: — 1 Marmon, Victoria 
coupe, 1 Hudson Six, modèle :de 
l'automne 1929, comme neuf. Ponr 
informatiors s'adresser À boîte 
J. L G. La Patriote de l'Ouest. :: 

51-?-C 

DEEE RS 

LUNETTES, d.00 garanties, par Ccr- 
vespondanre, Pour lire, coudre, 
Monture forte et bons verres, Eeri- 

renselgnements: Serviég 

381 Villenenve 

22-70, 


vez pour 
a'Optique "ER," 
st, Montréal. 


HOMME avec dix ans d'expérience 
tion, comme boucher, commis, 
pour tenir les livres et tairé £æ vol- 
lections ou bien dans un magasin 
dans le commerce désir eune posi- 
de campagne pour faire toutes. ces 
choses à la fois. Pour plus de ren- 
seignements, vous adresser au “pa 
trioté”. Boîte A. M. 23:P. 

FERME A VENDRE, 650 ACRES, 
produits laitiers et grain, Exceflén- 
tes bâtisses, silos, bestiaux, chevaux, 
vutils, tracteurs, camions. 56006 mi- 
nots grain, 120 âcres bois. Faites 
nous connaître vos besoins, Ecrivez 
à M. Douglas, Herkimer, N. Y.. 

23-24-p 

METTEZ VOS LEGUMES en conserve 
La fameuse machine certiseuse 
fermée, reborde, et ouvre les hotes 
de conserves, Rien de pareil..…-Vous 
épargnez en vous procurant cette 
cette nouvelle machine.  Adressez 
vous à Alphonse Vallée, Domrurmiy, 
Sask. 20-25:P 


TABAC! TABAC! 


TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
TABAC haché, mélange doux exé- 
euté sur cimmande. Cigares diffé- 
rentes marques, ‘ 

“Liste de prix et échantillons 1-29 
1ûe, Un joli hachair à tabac dânné 


livres et plus ‘valeur $100. Adres- 


gartis avec toute demmande de 100, 


2 août. Exsimère 


Len visite chez M. Paui Lachambre. 


Le D puz:  d. J. Gareau et Fils, Saint. 
° Roch-de-l'Achigan, Qué.  13-38-C 
En soirée. sn: TS : 
Le banquier, s'excusant : Épiqramme. ee 
‘ .——Mille pardons chère madame, je | Huissier, qu’on fasse silence, . 
suis ridiculement en retard, Figu*| Dit, en tenant audience, - 
er Vous que ma montre était arré-}Le sire président Lahé 1 
ée... ‘ UT 


—Oh! vous nous rassurez.., }Nous avons déjà jugé 
nous craignions que ce ne fût vous Dix causes sans les entendre, 


—— 


Congrès Encharistique 
Dublin, 1932 


Compagnons agréables, confort unsurpassable, 

service et cuisine de réputation mondiale; 

tout ceci sera vôtre si vous allez au Congrès 

Euchuristique. à Dublin. par le. Pacifique 
, Canadien. 


Faites vos réservations de 
bonne heure afin de vous 
* asgurer une place de choix 


Départ Spécial 
d'un Paquebot “Duchess 
de Montréal 
le 11 juin 1932 


Directement à Dublin 


Pour plus amples renseignements 
s'adresser à R, W. Greene, Ass't. 
Agent général, Edifice €. P. R : 
Edmonton: G. R. Swalwell, Agent 

de Dis. des Pass, Edifice du C, P,R, 
Saskatoon, ou. W. C. Casey, Agent 
Général des Passagers pour les Pa- 
quebots, “Winnipeg, Man. : 


Canadien 
Pacifique 


es les. faclités possibles pour la célébration de 
a sur les lagnetbots du Pacifique Canadien … 


V'oua auvez (ot 
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DONNENT LA SANTE 


Remède No 11--Moladie du fote--Consti : 
*rè : . . stipatio: 
-ntérite  Purgatif doux, régularise 1e in 


mac, avec une exactitude surprenante, 


Remède No, 12-.Congestion--Hetor ñ 

en , 22. S --Retour d'âge. 
Véritable thé de jeunesse, empêche les Dreete 
et les dépôts. Active la cireulation du sang. 


No 1 Rhumatisme, Goutte, Sclatique | 
Maladies des nerfs, Insomnies No à Maladies 
de l'Estomac. No 4 Anémie- Faiblesge Con- : 
ralescence, No & Maladies des Reins--Gravelle 

No 6 Maladies des voies Urinaires, No 7 Tour, 
Bronchite, Grippe. No 8 Maladies du Coour 
No 9 Albuminurie, No 10 Maladie de la peau: 
No 11 Maladie du foi, Constipation, Entérite.” 
Ma 12 Congestion, Retour d'âge, No 13 Asthmo. ‘ 
Oppression, Etouffements, ; 
No 15 Contre les vers. No-16 Coqueluche. 


“UN RISNLDIE POUR CHAQUE MAELADIR" 
Les Remèdes de l'abbé Warré se vendent au prix de $1,26 la boite, : 
chez votre pharmacien, les principaux marchands de a . 
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C'est un bruit à tête fendre; “ 


; testins sans collques, sans fatigue pour l'esto. ‘| 


No 14 Embonpoint. , Î 


## tion exigeront pour se maintenir, 
: les mêmes sacrifices 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 19 août 1931 


française et 
l'oeuvre des Oblats 


L’Acadèmie française, qui décer- 
ne chaque année Un prix de cinq 
mille francs à- une oeuvre de diffu- 
sion de la langue francaise à l'é- 
tranger, vient de l'attribuer pour 
1931 à la congrégation des Oblats 
de Marie-Immaculée, Elle entend ré- 
compenser par là leur travail en fa- 
veur du français, travail qui se ma- 
nifeste par l’enseignement de notre 


langue dans les écoles. fré té ‘ pur 

É G e dans ICS écoles. fréquentees : 4  RÈ 

: par les Canadiens francais el les 1n- Au Nouveru-B swiicis 

ï diens, et par la publication de jour- ma ee ; ; 

;  naux: la Liberté, le Patriote de]  L'Evangéline, qui poursuit cou- 
d l'Onest, la Survivance, e rageusement ei, apparemment, a 
4 Tous se réjouiront au Canada, et | VC grand succès, sa carrière quoti- 


surtout dans lOucst, de cette dis- 


été révélés au grand public de 
France, Le magnifique succès des 
Glaces Polaires, du Père Duchaus- 
sois, les Quardnte Ans de Missions 
de Mgr Grouard et l'Enopée Blanche 
de Louis-Frédéric Rouguette y ont 
beaucoup contribué. Ce geste de 
l'Académie française, qui est une 
consécration, va de nouveau mettre 
en évidence les oeuvres des Oblats 
dans l'Ouest, C’est un hommage pu- 


pulaire, | 

Au taux actuel du franc, les ci 
mille francs de l’Académie ne cons- 
tituent malheureusement qu’une ré | 
compense : presque exelsivement | 


honorifique. Les oenvres  d’ensei- 


. gnement et de presse aui viennent 


de recevoir une si haute approbt- 
bécuniaires. | 
Tout récemment on atlirait notre, 
attention sur le Collège Mathieu de 
Gravelbourg, durement ‘affecté par 
a crise actuelle et par le manque de 


#24 récolte dans la Saskatchewan. Nos 


journaux aussi, s’ils ne craignaient 


 d’accentuer le marasme, pourraient De ul ? 
dire jusqu'à quel point ils subissent | velles” publie'un fort passage: 


Je contre-coup de la dépression fi- 


inancière, Ces institutions indispen- | 


tinction hautement méritée. Person. | S0n numéro du 6 août, une note qui |ties 
ne ici n’ignore lé$ grands services | suffirait à rappeler que tout ne 
rendus à la cause francaise par les pas sur des roulettes. au Nouveau- 
Oblats, mais ce n’est guère que ré-| Brunswick. en “matière scolaire. 
cemment, peut-on dire, qu'ils ont! Nous citons textuellement: 


nat, 


pelle à ses lecteurs que le nouveau 
juge en chef de la province, l’ho- 
norable Joseph-A, Chishoim, est le 
Premier catholique à obtenir cette 
position, C’est, écrit notre confrè- 
re, nn homme de loi sans reproche, 
digne de remplir cette charge. 


= 


de français auxquels s'intéressent 
non seulement les élèves et les ins- 
tituteurs ou institutrices. mais en- 
core les têtes dirigeantes des grou- 
peinents franco-américains dévelop 


| 


La direction du Casket 
une légitime satisfaction bersonnel- 


le dans cétte promotion, M. le juge 
Joseph A. Chisholm fut jadis atta- 
ché à la rédaction de cet hebdoma- 
daire catholique. 


F # e Fa . f 9 B CT] ] pu ® . 
pent un plus gründ amour de h|Pédiction de Saint-Malachie 
langue maîernelle chez la jeunesse ne F TP _©e e. 
scolaire d'origine française de la sur les huit derniers papes 
Nouvelle-Angleterre, Par là, ils ten- È 


dent à la conservation de ce que 
les Franco-Américains ont de plus 
cher: leur foi. leurs institutions et |°ntréprennent une campagne con 
le parler de leurs pères. C.L'H, |tre Sa Sainteaëé le Pane Pie XI, il 
est intéressant de publier les pro- 
phéties que lon a faites sur les 
évènements qui marqueront le rè- 
gne de Pie XI et celui de son suc- 
cesséur, . 

Nous trouvons en effet dans 
Saint-Maurice des provhéties d’un 
intérêt tout particulier, Ces prophé- 
ont été, par ailleurs. collabo- 
VA |rées par S. Rémi, S. Methot et S. 
Augustin, 

La caractéristique de Pie XI sui- 
vant elles est “Fides intrepida”... 
“Voici la Foi intrépide et le mas- 
sacre prédit, mais la victoire sainte 
très assurée! Notre Très Saint-Pè. 

laconique dépêche: “Ce que l'on |re Pie XI roi d'Italie, Que la cité 
appelle le “département-français’ |Sainte ait foi en ses mérites!”... 
de l'Ecole Normale ‘s’est ouvert [Et la prophétie s'attache ensuite à 
avec une assistance de six éle- |[MOUs annoncer ce qui surviendra 
ves. C’est à peu près la moyenne |Sous le règne du pape actuel et sur- 
de ces dernières années.” ._ [tout du prochain. À | 
Six élèves. tous candidats à ce |On a attaché an nom du successeur 
‘ de Pie XI (Grég, XVII) la caracté- 


dienne, nous apporte, en tête de 


SIX SEULEMENT 


Notre correspondant de Fré- 
‘dériction nous'transmettait cette 


ù 'troisié ass e 
blic de reconnaissance que s’em- pose de lroisième classe andées ristique de “Pastor angelicus” (le 
presse de ratifier le sentiment po- d'éliminer. Pasteur angélique). 11 sera choisi 


dit la prophétie par une interven- 
tion immédiate de Dieu, Dans le 
conclave une lumière éclatante vien 
d'a se poser sur sa tête pour le 
désigner. Dans son oeuvre aposto- 
à |lique il sera secondé par des rois 
notre Ecole -Normale. qui seront son bras droit. il cou- 

Ou nous nous trompons fort, on |'onnera dans Rome même le 
c'est là l’amorce d’une intéressan- |“Grand Monarque” Son règne sera 
te campagne, 0. H.|de 23 ans et nous amènera au mi- 
Le Devoir. lieu du présent siècle :J1 réunira un 
concile général, C’est sous son re- 
gne que les apôtres de l’Antéchrist 


Et. c’est avec ce camouflage 
que l’on a ‘réussi à créer dans 
Fopinion ‘publique l'impression, 
—solidement ancrée aujourd'hui, 
—que le français est véritable- 
ment et sériensement enseigné à 


Dix ans de boléhéviame 


et 


= 


. Extrait du Rêve Rouge, de M. 
ierre Taifttinger dont Paris-Nou- 


“En Mandchourie, en Chine, aux 


Indes, au Tonkin, à Java, au Cau- Ainsi, Madame, votre garçon et 


votre fille vont se marier dans 


“sables doivent subsister coûte que Case, en Afghanistan, jusqu'en E- 


A 


coûte et aujourd’hui comme luér, 
V'appui de nos compatriotes ne leur 


lgypte, le gouvernement des Soviets 
a travaillé sans répit. 


» A «6 ç . + i 

# fera pas défaut. . , |, "Tous les vovagenre. tous les 
De pe A ‘ ". Fré t étrangers qui vivent ‘depuis long- 
SENS 1 sat “ î . nn . à 
SLa Liberté <’Denatien Frémont jémps én Extrême-Orient nous laf- 


Er 
Fe 


‘+ sent.aussi des concours de français 
Sur la fin dé Pannée scolaire, il en 
EERt ñ x 

Sa été tenu deux, l’un à New-Bed- 


en Ye ° 


L 


Concours de français ‘ 


e Droit 


Les Franso-Américaihis" 0fgant- 


ford, l'autre à Fall-River, Y ont 
jris part les élèves-des classes su- 
Bérieures des écoles de.ces deux lo: 
“lités. PO CR UT 

A FallkRiver, c'était le second 
‘éncours du genre. A Néw-Bedford, 
était, semble-t-il, le premier. Tous 
jeux ont remporté un succès re- 
arquable. “Le mérite de ce beau 
avail”, écrit le “Progrès” de Man- 
ester, “revient en grande partie 
. dévouement et à la générosité 
ibs Cours et Villas de l'Association 
Anado-Américaine qui avaient con. 
ntement paironné le concours 
Înns chaque ville”, A Fall-River, 
‘élite franco-américaine de la vil- 
à en juger par les noms. publiés 
r le même journal, a donné son 
pui entier au concours. | 

Ces deux villes offrent un bel 
emple à toutes les autres villes 
‘x, les Franco“Américains formen 


firment: en dix aunées les esprits 
ont: plus ‘prôfoidémént changé 
qu’en, dix siècles, "A. l'antique et fa- 
cile soumission à succédé une hos- 
tilité sourde, et parfois une, vérita- 
«ble hainé qui n'attend” que l'heure 
propice pôur ‘Passer ‘à l'action. De 


à . 
Calcutta à Shanghai, des steppes 


moungols aux ‘plaines ‘anatoliennes |. 


toute: l’Asié est travaillée par, un 
sourd désir de Jibération, La supré- 
 matie à daaûelle l'Occident était ac- 


1 côûtümé ‘depuis’ lé’ jour ‘où Jean |leurs, j'en süis convaincu, une bel- 
:Sobieski eut définitivement arrêté |le-mère peut conquérir une place de 


la ruée des Tures”et ‘dés. Tartares 
sous les murs dé Vienhe,-celte su- 
prématie n’est plus reconnue par 


: les Asiatiques, Ces peunles aspirent mes de regret. 


à refaire leur‘ unité coûtre l’homme 
blanc dont ils proclament le désas- 
,, Pat 5 . 
Voilà le ‘travail du bo 
depuis dix::an$ °°" 


< 


Ilchevisme 


, » 


y — .. 
L'hon. juge Chisholm 


LE JUGE-EN-CHEF. DE. LA -NOU- | mon gendre et de ma bru. 


 VELLE-ECOSSE EST CATHO- 
| LIOUE ‘ 


… Le Casket, d’Antigonish,-Nouvel- 


: t|le-Ecosse, un excellent journal: ca-|belles-mères présentes et futures 
un groupe important. Ces concours tholique de langue anglaise, rap- |de votre connaissance. 


ACHETEZ AVEC :(4 
:SATISFACTION" 


1 ‘ 
Le catalogue ‘Haton Vous: 
offre un: service d'achüt,. 
très reconmandabl: Com-". 
mandez nar nnste afin de 
gagner du temps et de .} 
l'argent. Quel que soit ie : 
montaat que vous désirez 
dépenser, vos anrez arAnN- 
de satisfaction en:retour. 


À es prix très has et.ies. 

D valeurs : exeeptionnelles 
telles que contenues dans 
ce livre ont fait 1a réputin- 
tion d'iaton dans l'Ouest 
Canadien, Tes prix sont 
ivas éoonnmiques et taute 
marchandise comporte le 
garanti Eaton., : 


C'nnetatez vons même que - 
votre argent comptera: 
pour plus si'vous achetez, 
chez Laton. Maintenant, 


plus que jamais, vous trou- 

verez que ce livrs: est très 

avantareux. Nous vaus en, 
enverroug une copie sur 
demande. 


. noces, les mariés viendront pren- 
- dre le déjentiér. chez.vous, vers la 
-|fisi du repas, entre la noire et le 
.[HisCours,  : 


past: 


“Mes enfants, je vous. aime de tout 


quelques jours et vous allez monter 
au grade dé belle-mère? 
—Monter hum!.,. Dites descen- 
dre, Monsieur lé curé. ce sera plus 
exact. Car la classe de la société 
où j'entré par ces deux mariages 
n’a pas une réputation fort envia- 
ble, Aimable comme une belle-mè- 
re, ça ne passe pas Pour un com- 
pliment, et instinctivement . on a 
l'impression de griffes vous cares- 
sant la peau, N'est-ce pas votre 
avis? | ne 
—[l y a belle-mère et belle-mère. 
Si plusieurs sont détestables, d’au- 
tres . valent leurs fils. et leurs 
brus par-dessus le marché. D'ail- 


choix dans le coeur de son gendre 
ou de sa bru, et. à sa mort, arra- 
cher de vraies larmes... des lar- 


— Vrai! Alors, faites patenter 
de suite votre secret. Monsieur le 
curé, et je vous promets que vous 
allez faire assez d'argent pour dé- 
côrer toute votre égilse, Moi, la 
première, je retiens quelques boîtes 
ou quelques flocons de votre élixir; 
car je veux-m'’assurer l’affection de 


—Madame, mon secret n’en est 
pas un, Je n'en fais mas mystère 
et vais vous le confier., à la condi- 
tion d'en faire part à toutes les 


.. Vous êtes bien aimable, Mon- 
Sieur le curé, Parlez. varlez. 


—Quand, .‘ävant leur voyage de 


fromage, vois leur ferez un petit 


_—Moi? Mais vous. nv. pensez 


‘=-Vous leur“direz, avec la délica- 
tesse qu'une femme peut v mettre: 


mon coeur, et je vais vous en don- 
net une preuve convaincante, Ja- 
mais je ne me mêlerai de vos affai- 
res, à moins d'y être - invitée par 
vous deux, à genoux. ‘et encore! 
En dehors de ces circonstances ex- 
centionnelles je me contenterai de 
prier pour vous. Pour nréviter 
l’occasion ‘de succomber à la ten- 
tation, j'exige que vous preniez 1c- 
Sie à plusieurs arpeñts d'ici et que 
Vous ne veniez me voir qu’ensem- 
ble. Mes enfants, je vous bénis!” 

En vous entendant, votre gendre 
va s'épanouir comme une rose, vo- 
tre bru aura des envies folles de 
VOUS SAUÎCT au COU..... DOUrT Vous 
embrassér; pendant le voyage de 
noces, ‘aux rayons de in lune de 
miel, on parlera de votre délica- 
tesse, de votre bonté, 

—Vous voulez rire, Monsieur le 
curé. 

—Jc suis sérieux. îrès sérieux, 
au contraire, Car pourquai tant de 
icunes ménages nassent-ils si vite 
à Îa lune rousse? Pourquoi tant 
de gendres: et de brus sentent-ils 
les liens de l'amitié coniugale se dé- 
iendre si vite?. Cherchez, et pres. 
que toujours vous trouverez lae- 
iion malfaisante de la belle-mère. 

C'est que, sans tonienrs s'en Tone 
dre eôrnpte, la Hbellesmère jalouse 
son gendre où sa bru Hilo Îcur on 


Alors que les journaux italiens! commenceront leur prédication qui 


durera pendant 40:ans avec succés, 

La France chrétienne iouira d'u- 
ne fausse paix sous les règne du 
pape actuel et de Son successeur, 

La Russie sera ramenée à lPuni- 
té; l'Angleterre sera affaiblie mais 
convertie et la Prusse aura an roi 
catholique qui ne sera pas un Ho- 
henzollen, . 

L'Espagne sera remise de sa ré- 
volution, 

La France après une guerre civi- 
le et une invasion allemande dont 
elle sera sauvée miraculeusemert 
par Dieu, aura de nouveau un roi 
qui sera le Grand Monaraque le plus 
grand des Rois de France, Après un 
règne glorieux, il ira déposer sa 
couronne à Jérusalem dans le Jar- 
din des Oliviers, Il aura entraîné la 
déchéance finale de la Turquie. 

Notez que ces ‘prophéties faites 
par Saint-Mslachic ont été remises 
au Pape Innocent XI au Concile de 
Latran en 1169, 

Le caractère divin de Pinspira- 
tion de ces prophéties a été mar- 
qué par leur réalisation éclatante au 
cours des derniers siècles. 

Toujours d’après la prophétie, 
les successeurs du Pape actuel se- 
ront: Grégoire XVIL Paul XII, Clé- 
ment XI, Pie XIXL Grésoire XVII, 
Léon XIV, Pierre I, dernier pape. 
“Dans cette désolation suprème du 
monde, siégera Pierre de Rome, 
dernier Pontiffe du vrai Dieu, Rome 
criminelle sera détruite, et le Juge 
redoutable triomphant %outes les 
nations de la terre.”..., 


S. VIATEUR, 


me em 
TE 


= 


L'école des belles-mères 


veut de l'avoir supplanté dans le 
coeur de son fils ou de sa fille, 
Pour reconquérir la place qu'elle 
croit perdue, elle caïdle son enfant, 
provoque des confidences, sème des 
soupçons, prend parti'contre l’én- 
vahisseur et vous l‘entendez ‘ mur- 
murer, avec des trémolés dans la. 
gorge: “Pauvre petit! Chère. peti- 
te! “Ah! le sans-cdeur! . Mets-la 
donc'ä sa place! Tiens ton bont!"” 
‘ —C'ést bien ça, Monsieur de curé. 
—Je ne .le sais. que. trop.. Et la, 
mére, oubliant que’ son. fils ou sa 
fille n’est plus sous sa tutelle, s’oc- 
cupe. des affaires les plus intimes 
du ménage, voit à l'aménagement, 
donne son avis, critique. s'impose 
jusqu'à ce qu’enfin, le sendre ou la 
bru,se fâche et l'envoie promener 
en termes plus où moins polis. Si 
la belle-mère restait chez elle et se 
contentait de dire à sx.fille ou à 
son fils, quand ceux-ci viendront 
lui parler de leurs bobos et la met- 
tre au courant de leur amour: con- 
jugal: “Mes enfants, aimez-vous, 
pardannez-vous vos travers, priez 
comme je le fais moi-même pour. 
vous et réglez entre vous vos diffi- 
cultés”, ça irait mieux. 
On dit: loin des veux. loin du 
coeur, C'est vrai, en sénéral,: mais 
il y a exception pour les belles- 
mères, Plus elles sont loin des 
yeux, plus elles sont près du coeur, 
Leur discrétion leur sasne la sym- 
pathie.” / 
—Monsieur le euré, ie suivrai vo- 
îre avis. 


enfants. Tout le monde voudra 
vous. avoir pour belle-mère, Vos 
garçons et vos filles ont faire pri- 
me, Mais n'oubliez pas de faire 
un'peu de réclame en faveur de 
mon système. Bien des ieunes mé- 
nages s'en trouveront mieux, 


mn — Ye — 


Nos amours... 

Nos amours sont une forêt 

Où, vague fond du paysage, 

La Banque de France anparaît... 
Victor Hugo. 


frouve 


—Tant mieux pour vous et vos |f 


“Pierre L'Ermite |} 
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Nouvelles 


Entente commerciale . 
canndo-mexicaine 
Mexico, — Dans un rapport au 
président Rubio, M. Juan À, Alma- 
zan, secrétaire d'Etat pour les com- 
municatioiss, qui, au-cours d'un ré- 
cent voyage a confèré avèc des re- 
présentants du gouvernement cana- 
dien, préconise une entente com- 
merciale entre le Canada et le Mexi- 
que pour éliminer les Etats-Unis 
comme intermédiaire entre les deux 


pays. 
mme Ye 
De “Tritone” à Churchill 


Le Pas, Manitoba, — Un cargo 
italien, le Tritone, qui n’est affecté 
à aucun service régulier, a passé 
plusieurs heures au port manito- 
bain de Churchill, H est reparti 
sans avoir révélé sa destination et 
sa cargaison, 

On croit que le T'ritone transpor- 
tait des marchandises destinées à 
de petits postes de traite de four- 
rures, Bien que ce fût son premier 
voyage dans le détroit et la baie 


d'Hudson.le capitäine n’a bas éprou | 


vé de sérieuse difficultés, 
L'Arcadie, du service hydrogra- 
phique fédéral, est en train de car- 

tographier le fond du vort. 
x 


LES MISSIONNAIRES 


En 1929, il y avait, répandus 
dans le monde, 8,389 missionnaires. 
De ce nombre, à peu près 3,000 é- 
taient des Français: 815. des Bel- 
ges; 787, des Italiens: 612, des Al- 
lemands: 606, des Hollandais; 574 
des Espagnols; 214, des Américains 
des Etats-Unis; 167. des Anglais; 
124, des Irlandais: 123. des Cana- 
diens; 13, des Polonais... 

Nous donnons ces chiffres d'a- 
près “Apostlolicum”, revue publiée 
en Chine par les missionnaires fran 
ciscains, laquelle s'appuie sur Ia 
“Revue d'Histoire des Missions.” 

x 


Retardée d’une journée. 


A cause des élections provincia- 
les qui viennent d’être fixées an 
24 août, la Semaine sociale d’Ot- 
tawa ‘qui devait commencer ee 
jour là est retardèe d’une journée. 
Ellé ‘âura, lieu du 25 au 29 août. 
Chaque . jour comprendra quatre 
cours au lieu de trois. Et ainsi au- 
cun ne sera retranché, bien que la 
Semaine se trouve raccourcie d’u- 
ne journée, Cette disposition néces- 


TED. 


Adjoignant Banque ftoyale 
TEL, 8057 RUE CENTRALE 


Complets pour hommes faits 
eur commande 


MATHESON 


EENSFTED 


Echantillons choisis de pre- 
mière qualité 


MEILLEUR 


CHARBON 
FOUR LE 
MEME 
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BREWING C9 LED 
PRINCE ALBERT 
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Contrats et réparalions 
Electriques 
Poëles Elestriques “GURNEY"” 


Priaiiaires Miectriques 
SESAVINA TON 


Voyora en glaie Lava 
Chaufferottos & eau Hotpolnt 
Ampoulos Mazda 


JL EF, LACROIX, LTD. 
; ÈTE Lt 
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Pour loute cuisine domestique 


site un déger remaniement dans le 
programme. Un nouveau sera pu- 
blié sous peu, 


X 
Mgr Bearzotti en audience 
chez le Pape 


Cité Vaticane, — Le Souverain 
Pontife a accordé une audience à 
Mgr Bearzotti, secrétaire de la dé- 
légation apostolique à Ottawa, 

x 


La légation de France 
à Ottawa 


nent 


Ottawa, — M, C. Anrsène-Henry n 
annoncé que la Chambre des dépu- 
tés française avait autorisé l'achat 
à Ottawa, au prix d'environ $100,- 
000, d'un terrain sur lequel sera 
construite La légation française, 
Toutefois, le Sénat n’a pas examiné 
le projet avant la prorogation cles 
Chambres, de sorte qon devra at- 
tendre sa ratification jusqu’à octo- 
bre prochain. 

Près de $200,008 seront de plus 
dépensées pour l'immèuble dans le- 
quel se trouveront les bureaux de 
da légation et la résidence du mi- 
nistre de France à Ottawa, L’em- 
placement n’a pas encore été choi- 
si, 

On commencera bientôt Ia cons- 
truction de la lègation américaine, 
dont le coût total sera de $300,000. 


‘1 paie de se divertir : 
Johnson Outboard Motors 
Canots en maronnier 
Equipement Beaver pour la pêche 

Equipement pour balle-au-camp 

(Soft and Hard) 
Raquettes et balles de Tennis 
Articles pour Prospecteurs et 

campeurs 


1 Si c’est de la quincaillerie dé 


Qualité nous l'avons” 


Kernaghan Hardware 
Téléphone 2220 
CENTRALE et 8ème RUE 


AVE 


RTE 


Atelier Métallurgique 
Machine Moderne 
Appareils Electriques 
les plus récents 


Envoyez nous vos magnetos généra- 


teurs, etc. nous portons attention 


spéciale aux ordres par la poste, 


GROSSER & 
GLASS, Ltd. 
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LIEUSE ‘FROST & WOOD” 
C'est une machine parfaite- 
ment balancée. Sa charpente 
est forte et solidement  at- 
tachée. Sa construction effi- 


cace l’a rendue fameuse par 
tout le monde 


À. E, Delamere 


. ‘AIGENT . 
Cockshutt et Frost & Wood 
Machines Agricoles 


Téléphone 2707 
11 jème Rue Ouest Prince.Aibert 
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MODERNISEZ 
REPAREZ 


Ÿ Nono vendons des matérioux 
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Mussolini et la paix 

Berlin, -— Le Roersen Courier, pu- 
blin un article du premier minis- 
tre Benito Mussolini, où le Duce in- 
siste sur la coopération de toutes 
les nations pour conduire à une 
paix internationale, ‘ 

“Le moment est venu, dit-il, où : 
chacun a la chance de reconstruire: 
sa maison où de la laisser sous le 
fardean des charges de guerre, 

“Les êtres et les nations unis lors- 
qu'ils sont forcés par les mêmes 
griefs, courrent Les mêmes dangers 
lorsqu'ils deviennent en désaccord. 
Ce n’est que 13 années après la plus 
grande des guerres que nous assis- 
tons à l'effort conjoint des premiè- 
res puissances pour ramener la 
paix internationale,” 


+ 


Communistes déportés 
— i 

Victoria, C.-A, — Trois agitateurs, : 
arrêtés récemment à Vancouver À 
la suite de démonstrations commu- : 
nistes, ont été déportés par le gou- . 
vernement Canadien, On ne désire 
pas divulguer le nom de ces.hom- 
mes, mais ils sont chassés sans bruit 
du pays. D'autres déportations se- 
raient aussi faites pour la même 
raison. 

Ont apprend aussi 
que Allan Campbell, alins William 
McEwan, accusé de sédition, sera 
déporté immédiatement en Ecosse. 


ane 


de Vancouver 
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. DELICIEUX | 
ET NUTRITIF 


LE. PAIN 
‘““NASH ”. 


Vollà co qu'est notre pain riche come 
me Le beurre, doux comme nne noix 

Nous gnrdons tonjonra un choix : 
"infini des plus fines pâtisseries, 
Noùs Ilivrons à domicile 


© NASHS BAKERY 
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Vous ne pongeriez certainement peace 
à faire réparer votre montre ou vas 
verres chez un forgeron 


Alors pourquoi acheter vos grains 


alicurs qne chez uw marchand de 
grains, ‘ 


Tes grains sont notre spécialité. Nos 
contrats sont déjà donnés pour nos 
provisions de 1932 : 
Notre catalogue de 1922 eut eri pré 
paration maintenant jusqu'au 1er 
mars 1932, jour de l'expédition 
Lorsque vous achetez de nous, voue 
avez des grains de qualité à des prix 
raisonnables 


Bells Limited . 


GRENETIERS 
Tél: 2701 102—#Hème rue Eat. 


Prince-Albert -  « « « « Saofr, 
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F, W. Wright 


1120 Ave, Centrale Princc-Alberé 
Téléphone 2289 
La 
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Enregistré pour faire les 
licences de mariage 
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CARNET DE LA MÉNAGÈRE 


“Chercher le devoir avant le plai- 
sir el vous trouverez le nlaisir dans 
de devoir”. 

Voulez-vous sauver voire jardin 
d'une gelée trop hâtive. allumez a- 
lentour, durant la nuit, des las de 
fumicr ou de paille humide, qui en 
formant au-dessus, des nuages de 
fumée le préserveront de la des 


XX X 


truction. 
“Rien ne fait tant de hien, que de 
faire du bien.” 
EX X 
La fabrication du fromage sur la 
ferme est chose simnle et facile. 


Partont, où il y a moven, on devrait | 


en fabriquer et en user largement. 
Une livre de fromage équivant, com 
me nourriture à deux livres de vian- 
de et peut Ja remplacer avantageu- 
sement, 

On peut le manger au naturel et 
l'apprêter de mille facons ditféren- 
tes. 

Si vous voulez utiliser du fromn- 
ge qui a séché-et durci. passez-le 
dans le moulin à viande et servez- 
vous en comme à Pordinaire, dans 
le macaroni au fromage ou dans Îcs 
recettes suivantes: 


PAILLES AU FROMAGE 


Etendez de la pâte à tarte ordi- 


naire, recouvrez la de fromage bha-! 


ché; faites en un rouleau et éten- 
dez de nouveau 1-2 pouce d’épais- 
seur, taillez en bandes de 1-2 pouce 
de large sur 3 de long, faites cuire 
vivement au fourneau. 


PATATES AC FROMAGE 


Faites des patates à la crème. 
comme d'habitude, c'est-à-dire « 


crasée avec du lait ou de la crème, 
des oignons rotis dans le beurre. 

Etendez-les dans la poèle sur du 
beurre fondu et laissez dorer le 
dessous comme une omelette, sur 
un feu très doux. Retirez du feu, 
étendez dessus 1 tasse de fromage 
häché: mettez au fourneau jusqu’à 
ce qu'il soit fondu. Pour servir, 
nus en deux on plat garni de per- 
sil ou de Cressoh, 


! 


FEVES AU FROMAGE 


Un reste de fève au lard, à peu 
prés 2 tasses: 
1 tasse de fromage häché. 
À cuiller à soupe de beurre, 
1 cuiller à soupe de farine. 
2 jaunes d'oeuf, poivre et sel. 
Faites réchauffer en méèlant bien. 
Formez des boulettes que vous rou- 
lez dans les biancs d'oeuf battus 
en neige: puis dans des miettes de 
pain sce finement écrasées avec le 
rouleau à pâte, Placez vos boulet- 
tes dans une léchefrite beurrée: fai- 
tes dorer au fourneau. Servez avec 
un plat de viande, ou avec üne sau- 
ce quelconque. 


CEREALES ET FROMAGE 

S'il reste du déjeuner de Îa sou- 
pane sait de farie d'avoine, de blé 
ou de blé d'inde, mettez-la dans un 
plat creux, coupez-la en tranches, 
roulez les tranches dans un oeuf 
battu et dans de la imie de pain et 
faites les rôtir dans du beurre. Dis- 
posez sans les briser, les tranches 
sür un pial qui va au feu et mettez 
au fourneau. 

Faites ensuite rôlir au beurre des 
oignons dans la poële du mersil, de 
la silhouette, des tomates, ajoutez 
ai peu d’eau, faites une sauce avec 
deux cuiellerées à soupe de farine, 
ajoutez une tasse de fromage haché, 


assaisonnez fortement, laissez mijo- 
ter cinq minute et servez retle süü- 
ce sur vos tranches de céréales. 


| SANDWICHS AU GRATIN 
| Etendes Sur des toasits beurrées 
de la sauce blanche et des ocufs 
durs; puis du fromage haché; failes 

fondre au fourneau, recouvrez d'u- 
lne autre toast beurrée et Servez im- 
| médiatement.. 


FOAST MEXICAINE 


em nu 
EE 


tasses de fromage haché. 

tasses de fèvres au fard 

cueillers à soupe de beurre. 
2 cillers à soupe de catchup. 
1 pimeut vert, 1 piment rouge hu- 
chés fin, si, on vel, Assaisonnez 
fortement. Mélez le tout sur un feu 
‘oux, étendez sur des taasts beur- 
rees. Servez chaud. 


PAIN A SANDWICH 


Taillez un pain fernie en iran- 
ches, sur la longueur. Placez la pre- 
imiére tranche sur ün plait, recou- 
vrez de beurre, de mavonnaise, 
d'oeufs durs, de laine, pardessus 
üne autre tranche gar'e d ce froma- 
ge fondu et de sauce blanche; une 
autre tranche avee d:da moutarde 
des cornichons, des radis, des to- 
mates, où une sauce piauante. Re- 
couvrez d'une autre tranche en at- 
ternant la garnilure jusau'à la der- 
nière tranche Que xous ne garnis- 
sez pas. Reformez votre nain; met- 
tez en presse. au froid. 

A l'heure du thé, du lunch ou du 
souper, tranchez comme un pain 07- 
dinaire ei vous aürez des sandwichs 
extraordinaires. 


DANS L'OUEST 


Etat des 


Des pluies, de légères à copieuses, 
ont arrosé les prairies de l’ouest la 
semaine dernière, L'est du Manilo- 
ba, le nord, le sud-est de la Saskal- 
chewan et le sud @es lAlberta ont 
été moins arrosés, mis ia région 
de ia Saskatchewan souffrant de s6- 
cheresse et celle de l'Alberta où se 


trouvent ies meilleurs champs de 
blé ont recu les pluies abondantes. 


La moisson est cominencée au Ma- 


gen 


ve 


nitoba et déjà asassez avancée dans. 


Ja région du sud-est, [l à fait frais, 
et il a plu, ce qui a ralenti la ma- 
türation des cultures lardives el &- 
mélioré les pâturages, les pommes 
de terre et de mais. Les sauterelles 
continuent leurs dégats dans plu- 
sieurs districts. 

En Saskatchewan, la moisson ne 
sera pas générale avant ia semaine 
prochane. Les pluies et la vai 
cheur ont fait du bien à la section 
centrale de Ia province et amélio- 
ré la situation de fourrage. La si- 
tuation eénérale est la même; Îles 
récoltes sont comiplètement man- 
quées, où presque, dans le sud, et 
de passabies à bonnes dans le nord. 

En général, la récolte de blé de 
PAlberta suüd mûrii rapidement à 
cause de la secheresse &1 de lu cha- 
leur de la dernière quinzaine de 
juillet. Les sauterelles font des dom- 
mages considérables dans certains 
districts. La fraicheur et les pluies 
ont retardé la maturation dans le 
ceñtre et le nord de la province, el 
ces régions Ont encore besoin de 


chaleur pour rendre les grains à 
maturité. 


It is to-day as itfwas 
when!/Knighthood ; 
S : £ jl 
N was in flower 
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MOULE AU FROMAGE 


1 enveloppe de gélatine - dissoute 

dans 1-2 tasse d’eau froide. 

2 tasses de tomates cuites. 

1 tasse de fromage haché. 

‘y tasse de celeri haché ou de petit 
jois cuits d'avance. 

tasse de fèvres vertes cuites 
1 tasse de carottes cuites, 

3 oeufs durs. Sel et poivre, 

Faites chauffer les tomates, ajou- 
tez le fromage; lorsawil est fondu, 
retirez du feu, ajoutez la selatine et 
laissez refroidir, mèlez-v les autres 
ingrédients, versez dans un moule 


dre. Servez sur une garniture de 
feuitles de laittic avec une mayon- 
naise, 


SALADE DE TOMATES FARCIES 


Prenez de grosses tomates fermes, 
divisez les en 5 ouë sections, Sans 
couper le fond: entourez COMME les 
pétales d'une grande fleur. Remplis- 
sez l’intérieur d’un mélange de per- 
sil, de laitue, de radis .de fromu- 
ge, hachés fin, où de l-gumes cuits: 
betteraves, petits pois. carottes et 
fèves vertes et de mavonnaise, Ser- 
vez sur des feuilles de laitue, avec 
une sauce salade. 

X XX 
“Au ravailt Au travail! Faites 
vatre journée 
Quand vous êtes au matin, laissez 
venir le soir 
Quund vous êles au printemps, 
laissez finir l'année 
L'heure d’ennui se fane où fleurit 
le devoir” 
XX X 

Papa, qu'est-ce auun monolo- 

que? 
—Une conversa 
let moi. 
Wiilow-Bunch Vielle Alénagère. 
D 


tion entre ta mère 


cultures 


À 
SASKATCHEWAN 
Département de T7 
l'Agriculture, Régina, 
D'après les rapports télégraphi- 


reçus au cours de la fin de 


ques À 
semaine par le Statisticien du dé- 
partement de l'Agriculture de- la 
Saskatchewan, les travaux de la 


moisson jusqu’à date se limitaient 
à quelques champs hâtifs et d’au- 
tres qui ont été coupés pour four- 
rage vert, mais la moisson n’est en- 
core générale dans aucun district, 
Tout de mème plusieurs districts 
s'attendent de commencer la mois- 
son cette semaine et celle-ci devra 
être générale la semaine prochaine. 
Les derniers dix jours ont vu des 
pluies assez copieuses qui ont fait 
du bien principalement dans le cex- 
tre et le sud de la province ét qui 
ont en même temps soulagé un peu 
partout de la chaleur aui cominen- 
çait à être dommageable aux: céréa- 
les et aux fourrages. Les derniers 
dix jours ont été plutôt frais et 
dans piusieurs districts du sud les 
conditions ‘ actuelles d’huimidité 
sont les meilleures de la saison. Ii 
est généralement trop tard pour que 
les récoltes puissent en bénéficier 
mais les pâturages et les fourrages 
sen ressentiront si le beau temps 
continue. La récolte de céréales 
dans le centre et le sud central de 
ja Saskatchewan varie depuis un 
manque complet €t une possibili- 
té de donner de quoi suffire à la 
semence de l’an prochain. Dans le 
nord les perspectives varient de 
passables à bonnes. On rapporte des 
traces de rouille dans les cultures 
tardives mais on ne prévoit aucun 
danger considérable de cette sour- 
ce, Plusieurs rapports signalent.aus- 
si des dégàts de la tenthrède qui 
soni plus considérables que d’or- 
dinaire, Les bestiaux sont en as- 
sez bon état et les pâturages de- 
vraient s'améliorer à la suite de 
pluies récentes, 


Ferme expérimentale, 
Indian Head. 


Les pluies de la semaine passée 
ont amélioré la situation du fourra- 
ge. Les fermiers coupent les champs 
clairs pour le foin. Les pâturages 
s’améliorent. La moisson commen- 
ce cette serñaine. 

Ferme expérimentale, 

Siwift Current. 

La pluie et la fraicheur ont retar- 
dé la moisson du blé. Le rende- 
ment sera léger mais la qualité bon- 
ne, Dommages visibles par la ten- 
thrède. H faut de la chaleur pour 
améliorer le fourrage et les pätura- 
ses, 


rm 


“Station expérimentale, Scott, 


La moisson du blé commence au 
milieu de la’ semaine; elle sera gé- 
nérale bientôt et promet un ren- 
dement moyen. L’avoine donne une 
récolte légère et l'orge une bonne 
récolte, Pas de dommages par la 
rouille mais dommages visibles par 
la tenthrède, Dans le voisinage im- 
médiat la récolte est assez bonne, 
plus au nord et à l’ouest c’est un 
peu mieux mais au sud les perspec- 
tives sont moins bonnes, 

Station expérimentüle, Rosthern 

Le rendement du blé est estimé 
à quinze boisseaux à lacre.. Les 
grains fourragers sont dans la moy- 
enne, La moisson commencée le 8 
sera générale sous neu. Les cultiva- 
teurs vendent leur foin à $6 la tonne 
afin de se procurer de l'argent pour 
acheter de la ficelle d’engerhbage, 


LE PATRIOTE 


rincé à l'eau froide et laissez pren- | de, 


, inef 


DE L'OUEST 


mais ils imanqueronl probablement 
de fourrage avant le printemps. 


Le directeur des stations 
d'iliustration, Swift Current 


De Vanguard à aueroid et Assi- 
niboia, lourdes pluies la semaine 
dernière mais qui sont venues trop 
tard pour aider le grain: peuvent 
faire du bien aux avoines tardives, 
aux pâturages ‘et aux jardins. Les 
céréales sont à peu près complète- 
ment manquées dans tonte cette ré- 
gion. Il est possible due les avoines 
tardives donnent quelque proven- 


On a moissonné quelques 
champs de blé entre Laflèche 
et Assiniboia nnis Ja récolte 


lest très légère. 


Laboratoire. entomologique, 
fédéral, Saskatoon. 


Dans le distriet d’'Indian Head fa 
pourriture de 1a racine fait des ra- 


a : 


L'agriculture ne payé plus...paraît-1 


| Tout va. de mal en pis. L’agricul- 

ture est dans le marasme. Le beur- 
re se donne. Tous les produits a- 
gricoles se ronnent. Le bois de pui- 
pe ne se vend plus. Les taxes sont 
à une hauteur-qui donne le vertige. 
La terre elle-même refuse de pous- 
ser comme autrefois. Décidément 
on est mal gouverné. Faut changer 
de gouvernement au plus vite. Telle 
est du moins l'opinion de. Philippe 
Ladéroute, brave cultivateur habi- 
tant l'une des paroisses accrochées 
aux flancs des Alleshanvs. 

La ferme fut défrichée par le pè- 
re de Philippe. Comme tant de cou- 
rageux pionniers, le père Maxime, 
comme on l’appelait, avait commen- 
cé sans le sou. À force de travail 
ardu, persévérant, il réussit à dé- 
fricher une ferme ,puis une autre, 
tout en élevant une nombreuse fa- 
mille. Grâce à son travail, à. ses 
économies péniblement amassées, 
le père Maxime parvint à établir 
tous ses enfants, convenablement. 

Dépassant les 80 ans, usé par le 


travail, le père Maxime Ladéroute ! 
rendit à Dieu sa belle âme, jais- | 


sant au plus jeune de 5es gas à 
ferme paternelle et un peu d’argent- 
qu'il avait mis de côté. 

Philippe se réveilla done un beau 
matin possesseur d’une beîle fer- 
me, toute défrichée, épierrée, bien 
égouttée, convenablement bâtie, où 
broutaient des animaux qui fai- 
saient Penvie des voisins, et en 
plus, il héritait d’une somme ron- 
delette prètée à des “habitants” de 
la paroisse. CT 

Cette belle ferme représentait le 
travail de toute une génération de 
Ladéroute. Chaque chamn épierré, 
chaqüe fessé, chaque bâtisse, cha- 
que sillon semblait. posséder un 
peu de lâme des vieux Ladéroute, 
disparu.s 

Philippe en était fier. Aussi ré- 


credi le 19 août 1931 


à lourds; 
! 


vages qui sont de légers 
dans le blé et l’avoine, Très pot 
d'orge a été examiné. Le seigle mon- 
tre une infection considérable mais 
de nature plutôt légère. District 
nord-est, Dommages légers à Cano- 
ta, Kamsack et Yorkton, L'avoine 
uit légèrement affectée. Section 
nord. De Humboldt à Melfort, la 
pourriture de la racine est moins 
avancée que d'ordinaire: les dom- 
mages sont très légers. L’avoine el 
l'orge ne montrent aucun signe Vi- 
sible d'infection. La pourriture de 
la racine propre au blé de la Sas- 
katchewan est très prononcée dans 
certains champs et les dommages 
sont de modérés jusqu'à H'avEes. L'a- 
voine, l'orge et de seigle montregt 
aussi des traces de pourriture de 
la racine. D'après les rapports re- 
eus l'infection est signalée dans la 
région de North Battleford et cati- 
sera probablement des dommages 
à certains endroits. 

ES 


solut-il de l’organiser convenable- 
ment. Son premier geste fut d’ache- 
ter un engin à gazoline. Cet achat 
fut suivi immédiatement de celui 
d'un arrosoir à patates. puis ce fut 
le tour d’une faucheuse, d'une iieu- 
se, d’une machine à battre, d’une 
scie circulaire pour débiter le bois 
de chauffase. 

Tant qu'à s'installer. 

Naturellement, quand on est en 
moyen on ne $e contente pas de 
ces bagatelles, Faut avoir nine auto, 


pour être progressif... 


celle de l'orge de 26 n.c. et celle 


Meilleur choix de e 


illes 


© 


CE 


empaqueleés dans Palutinumn 


du foin 
suivants: . 
Gerhes d’avoines pressées, #8.00! 
la tonne:"non pressécs 85.80 la ton- 
ne quand chargées, dans un Wagon 
de 36 1-?, pds elles ne pèsent pas 
moins de 16,000 livres: $3.00 quand 
elles pèsent près de 15.000 livres 
et 84.00 quand elles nèsent 13,000 
livres ou à peu près. 
Foin de prairie, $10.00 la tonne. 
Foin Midiand, $8.50 la tonne, 
Foin de Marais, 07.00 la tonne. 
Ces prix sont pour la première 
qualité de fourrage sur Wagons. 


en em A mens de 


La récolte en Roumanie 
Bucarest, — Le ministre de Pa- 
griculture estime que la >:colte du 
blé en Roumanie e2fte année est 
de 14 p.c., inférieuie à celle de 
1930, la 3ccoite du seigle de 17 p.c. 


de l'avoine de 17. 


Philippe eut une auto. 

Pour une année de dépenses par 
ces temps durs, c'était déjà trop 
mal commencer. 

Mais quand on a une auto c’est 
pour la montrer. 

Philippe comimenca donc par 5e 
promener. 

Quand on a une auto et qu'on est 
en moyen, il n’y a Das de mal à ça. 

Le mal, c'est un pauvre diable 
qui l’eut quand l'auto de Philippe 
le boscula, lui fracassant une épau- 
Île, 

De mauvaise humeur, le pauvre 
diable à l'épaule fracassée intenta 
un procès à Philipne. reclamunt 
des dommages considérables, 

Des gens disent que les iuges voné 
lui donner raison, d’abord parce 
que Philippe n'avait pas de licence, 
ensuite parce que l'accident aurait 
eu lieu à cause de linexpérience 
du chauffeur. 

Avec ça les produits ne $e ven- 
dent pas, le bois se donne, l'agri- 
culture est dans le marasme... 

Décidément on est mal gouver- 
né... 
Philippe a décidé au’il déména- 
gerait en ville. . 

C’est l'endroit où les “habitants” 
deviennent riches foncés. parait-il. 
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Notes Agricoles 


Les récoltes à 53 pour cent 


de la normale 


Les récoltes des province des 
Prairies sont estimées être à 53 p."., 
de la normale, — dit le rapport des 
récoltes publié par la Banque de 
Montréal. ‘ 

Les conditions dans le’ nord des 
trois provinces des Prairies et dans 


le district dela Rivière à la Paix 


sont favorables. Dans le sud de Ïa 
Saskatchewan “et du Manitoba -les 
conditions sont moins bonnes et 
dans quelques sections elles sont 
véritablement piteuses. La moisson 
atteste une progression régulière 
dans notre province, Toutes les ré- 
coltes sont en excellente condition 
dans l’Ontario, ‘ 

.X — 


.… Relèvement des prix 


PE 


M. Geo. H, Clark, Commissaire fé- 


| déral des Semences, dit aue la som- 


me offerte en prix à l'Exposition 
Royale d'hiver, pour la catégorie 
spéciale de sémences enregistrées 
et certifiées, a été portée de’ 9765 
à 91,666, et les divisions de cette 
catégorie de 12: à 21. L’échantillon 
trié à la main est éliminé de cette 
catégorie, Chaque échantillon de se- 
mence doit représenter une quan- 
tité commerciale; offerté en vente, 
d'au moins cinquante boisseaux, et 
l'échantillon doit être prélevé et 
scellé par un inspecteur fédéral des 
semences. 
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Une belle ‘recommandation 
pour les travaux de contrôle 
de la ponte 


I n’y a peut-être pas de meilleu- 
re autorité sur les travaux avicoles 
au Canada, ou peut-être sur ce 
continent, que le professeur W. R. 
Graham, du Collège: d'Agricluture 
de Ontario à Guelph. Parlant der- 
nièrement à la convention des éle- 
veurs-contrôleurs, M, Graham  dé- 
clarait: “Dans toute mon expérien- 
ce, je ne connais pas un seul cas où 
l'intégrité du contrôle ait été mise 
en doute.” Le contrôle de la ponte 
pour les volailles, conduit sous la 
surveillance du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, remplit une place im- 
portante dans l'élevage des volail- 
les, dans l'Ontario et dans tout le 

‘Canada. 


La production du miel 
augmente 


Un embargo mondial, sur les 
marchandises russes, utile 


Les pays capitalistes du monde 
entier devraient se liguer ensemble 


s dec plantations 


EE 


250,000 MINOTS DE BLE EN 
PARTANCE. 


Régina, — La Saskatchewan ti- 
rera de ses graineteries 750,000 nu- 
nots de blé pour fournir la cargai- 
son des trois vaisseaux chargés 
d'ouvrir officiellement Ja navign- 
tion dans la nouvelle route de la 
Baie d'Hudson, La pblus, vicille 
productrice de blé du Canada a le 
froment nécessaire et laisse au gou- 
vernement le soin ‘+ iouver Îles 
curgos pour sn transport. 


*% 


Des fleurs Lo. 

Quel accueil {a femme t’a-te-Île 
fait ? 

Elle m'a jeté des fleurs. 

Et cel oeil poché alors? 

_{jh! elle avait oublié de retirer 
les fleurs eu leur not! 

XX X 

Cente brej et modèrne. 

—hpa... raconte-mui une histoi- 
re de brigands... : 

—Une histoire de brigands? Eh 
bien! voilà... Il était une fois un 


pour décréler un embargo mondial 
sur toutes les marchandises russes. 
La situation est trés mauvaise et 
après les rapports des experts le 
sol russe est d’une fertilité telle que 
même les Etats-Unis ne pourront 
longtemps lutter contre les Soviets 
si quelque mesure radicale n’est 
pas prise avant peu, déclarait le 
Dr Zelovitch, professeur d’éconu- 
mie politique à lPuniversité de Bu- 
dapest et délégué du gonvernement 
hongrois aux Etats-Unis pour y é- 
tudier Ia situation économique, 
principalement quant à l’agricultu- 
re. 


DE 


Du blé pour la monnaie 

Lisbonne, — Le blé est déposé 
dans les banques, à la pluce de Far- 
geut dans la province d’Alemtejo. 

En raison du manque de papier- 
monnaie, la banque du Crédit agri- 
cole de la province. d’Alemtejo a 
annoncé qu'elle accepterait les dé- 
pôts faits en blé, leur donnant leur 
pleine valeur, 
ce X 


Les E.-U. rejettent l 


Washingion, — La Commission 
agricole a rejeté loffre de l'Alema- 
gne d'acheter une partie de son sur- 
plus de coton, Elle ne trouve pas 
les termes satisfaisants et suggère 


offre 


‘que l’Allemagne achète directement | 


Le rapport de 1930 de M. C. B.| 4e l'industrie du coton. 


Gooderham, B.S.A., Aniculteur du 
Dominion, qui vient d’être publié 
contient quelques chiffres intéres- 
sants relatifs à la production du 
miel au Canada. En 1926. la récolte 
totale était de 19,342.978 livres; cel- 
le de l’année dernière: a atteint 31.- 
169,635 livres. La production a di- 
minué Pannée dernière dans l'Onta- 
rio, mais elle se chiffre encore par 
12 millions de livres, C’est le Ma 
nitoba qui a fait l'augmentation fa 
plus intéressante; la production en 
ces six dernières. années est passée 


110,128 livres. l’année dernière. ‘| 
y a eu un relèvement soutenu de la 
production dans toutes les provin- 
ces, mais ce sont les provinces de 
l'Ouest qui ont fait l’augmentation 
proportionnelle la plus- forte. 
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Nouveau débouché pour les. 
agneaux 


Un des développements les plus 
intéressants de l'heure actuelle est 
le trafic du tourisme qui offre un 
nouveau débouché. pour les pro- 
duits de la ferme, Il est évident que 
le visiteur préfère les produits de 
la meilleur qualiét et qu’il veut les 
avoir tout à.fait frais, Cette deman- 
de porte sur presque tous les pro- 
duits de la ferme, mais spéciale- 
ment cette année sur la viande frai- 
che d'agneau et de mouton, au dire 
du Service-des Renseignements sur 
les marchés de la Division fédérale 
de l'Industrie animale. Ouoiqw’il se 
soit, offert. un bon nombre d’a- 
gneaux sur le marché et que. ceux- 
ci aient eu à soutenir la concurren- 
ce d’une quantité considérable d’a- 
gneaux gelés importés. la demande. 
des touristes a absorbé presque tous 
les produits frais aussi rapidement 
qu'ils étaient offerts. 


+ 
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Prix du fourrage 


Deux cent cinquante mille ton- 
nes de foin ét! de fourrage au moins 
seront nécessaires pour nourrir les 
animaux des régions sèches, au di- 
re de M, Buckle. . Co 


Le ‘gouvernement offre d'acheter 


de 4,107,120 livres en 1925 à 10,-|. 


CAES 
k NT A RE 
SS 


KIA, of 


LES 
Tuliges de 


se distinguent par la durée de 


la culture en pots. 


leur emballée séparée, 


__  W. A. de 
DE 


HT EDE 


Les Tulipes Darwin, fleurissant résistement. 
Achetez inaintenant ces tulipes directement auprès du cul- 
tivateur hollandais, Nos tulipes Darwin aux tiges extra-longues 


mes sur des pédoncules très forts d'une hauteu ‘ 
| £ r de trois pieds. 
Magnifiques pour des planches, des bordures, etc., et: aussi pour 


OFFRE EXCEPTIONNELLE, - : 


500 auipes Darwin excellentes en 5 couleurs: rose 
superbe — rouge Clair — violet — hélotrone — 
jaune doré de chague couleur 100 pièces, chaque cou 


Absolument franco de port et de t dr 
‘ès r De ous droits à teilo 
après réception d’un mandat-poste de $10.00 — seutement. 


grand financier... 
—Et après? 
—Après?... C'est tout... 
XX X 
odernisme. - 

—Ca doit vous fatiguér, à votre 
àge, sidi Marabout, de monter jus- 
qu'au sommet du minaret, matin et 
soir, pour appeler les fidèles à la 
prière? . 

—-Pensez-vous que iv monte... 
J'y ai installé un haut-parleur!... 


Nous Nettoyons 
Nous Pressons 
Nous Réparons 
: Nous allons chercher et 
livrons 


OUVRAGE GARANTI 


CANADIAN 
M CHEATERS. 


Teléphone 2880 


16 — 10ème rue 


Prince-Abert 


Sask. 


4 


ES; ({ 


FRE 


SEA 


ff 


HIÉIIÉINUEE 


(LL 


À , 


Ke 1] 


our 


Province 


la Hollande 


leur floraison, leurs fleurs énor- 


FLEURS : 


HOT TA 


RIEN NE SE PERD 


On à pris pour coutume, 


Etats-Unis, de vendre les 
: journaux au profit ‘d’oeuvr 
É bienfaisance ou dans un 


“d'utilité publique, 


vieux journaux, «4 obténü 
4 brillant résultat qu'éllé a [ 


niers, s'offrir 


DATES LS De 


RACINE EE 


lars. 
Le prix du papier impri 


seize dollars la tonne, 
lité et les 


£<heminés. 


Durant les deux première 
nées, il a été expédié pour pl 


trois millions de dolars, soit sois- 
k ante-quinze millions de francs de 


vieux journaux 
ces contrées, 


Le freprésentant des Etat 
en Asie orientale a donné r 
ment à la chambre de com 
de Los Angeles d’intéressant 
seignements sur le sort 


—— 


américains 


: C'est ainsi que 
s Pécole polytéchnique de Los Ange- 
les, qui: avait: organisé réceñiment 
î une Campägne pour recueillir les 


le montant de la vente de ces der- 
| un superbe oïgue”, 
payé vingt-cinq mille de dollars. 


rie entre ur demi-cent la livre et 


selon la qua- 
demandes qu’en font les |. 
marchés de l'Asie orientale, à desli- 
nation desquels presque tous 
vieux journaux américains sont ü- 


.. de 


ee nee en 


DIVERS 


+ menant 


LE 


œ | &, +84 Ji us wi, 
| Les vieux journaux 


ti 


me étant très tendue, dit-il. 
k 


POUR L'UNITE DES 


aux, 
vieux 
es “dé. 
intérêt 


vieux imprimés. A Hoïig-Kong, 
uné grande partie de ceux-ci — les 
deux tiers environ— — servent à la 
confection de casques coloniaux .a 
bon marché ou de lampions. Le 
troisième tiers sert à l'emballage. 
‘C'est de Hong-Kong, qui est cou- D 

sidéré comme le cenfre principal, DISQUES . 
qu’ une: importante quantité. de — 
vieux journaux prend le chemin dé 


QUES DE DUBLIN 


un si 


pi “vu 


Chine. 
tout pour faire des jouets, 
fleurs artificielles, des pièces 
tifice, ou bien encore pour 
bônrer et combler les parois 
cassettes en cuir, , 


Dans les provinces: septentrio- 
nales de la Chine, le vieux papier 
remplace les vitres. Dans l’île de 
Java, on rencontre également de 
grandes’ quantités de vieux jour’ 
naux américains dont les indigée- 


né Var 


rè 
les être 


niformité. 
Le 


$ an- 
lus de 


de pièces de pyrotechnie. Dans de | collectif des fidèles. 
nombreuses villes chinoisés on pans 

voit, à l'occasion” de certaines fè- 
tes, comme par exemple le Joùr de | 
FAn, des rues entières pavoisées de 
banderoles découpées dahs lés jour- 
naux imprimés 4 l'ombre de li sta- 


dans 


X 


seÜnis 
écém- 

merce 
s ren- 


nes 


ces j1 Michigan, 


a 


Le salon, la grande 


IDEE ORIGINALE DE SCATHOLI- 


Dublin. — On a fait enregistrer 
Canton pour, de là, étre. dirigée sur disques les cantidues qui $e- 
dans les provinces du sud de la |ront chantés au Congrès Eucharis- 
À Canton, on s’en sert sur- tiques de 1932 pendant la cérémo- 
des nie en plein air qui aura lieu ici 
d'ar- [à Phoenix Park. Ce sont les enfants 
rem- | du choeur Palestine de la câthédra- 
des le qui exécütent ces enregistrements 
Au moyen de cès disques, 
 cantiques au programme pourront 
appris, lors du congrès, pour- 
ront atteindre une plus parfaite u- 


précédent, car c’en est un, 
marqué une date intéressante dans 
nes se servent pour la fabrication | l’histoire de. la liturgie et du chant 


LE CHRIST AU j SALON 


Où! comme elle est.belle la coutu- 
me dé suspendre, entre les portraits 
des ancêtres, le Christ aimé, Lui le 

tue de la.Liberté ou au bord du lac plus grand ancètre, de Lui nous te- 
{nons notre vie divine Il se plaît au 
milieu des fils qu’il bénit et protège, 
chambre, 


tour des vieux parents les enfants 


LE PATRIOTE DÉ L'OUEST, mercredi k 19: goût 1931 


sont en connaissance très étroite x: murs de la grande chambre ou du 
vec les milieux politiques. considè. salon, 
rent la situation de l’Europe com- 


L’Abbhé Camille Roy. 
. x es 


Le chapelet du cardinal 


M. Charles Mercier, neveu du 


CHANTS SACRES | cardinal Mertier, raconte l’histoire 


suivante au sujet de son oncle et de 
M. Herbert Hoover. 

C'était à la fin de la guerre, M. 
Hoover était sur le point de re- 
tourner aux Etats-Unis. IT paya 
une “dernière visite au primat de 
la Belgique. - Avant de se retirer 
M, Hoover dit: “Eminence, je’ vous: 
serais reconnaissant si Vous ne 
donniez, comme souvenir, un objet 
que vous portez constaminent sur 
votre personne”. 

“Que vous offrir?” reprit le car- 
dinal. | 

“Votre chäpélet, par exemple”, 
suggéra M. Hoover. 

Le cardinal Mercier déposa alors 
son chapelet dans les mains de M. 
Hoover. 

Ceux qui ont rencontré M. Hod- 
ver, aux Etats-Unis. rapportent 
que “lami de la Belgique” con- 
serve toujours sur lui-même le 
pieux souvenir. ° 


les 


X — 


T. S.F. 
- —Vous'avez tous les articles poûr 
T. S. F2. 
—Oui, monsieur. 
—-4lors:.. vite... 
une hache!.. 


donnez-moi 


xxx 
Plainte du vieux mélo. 


Pour le public, j j'étais remupli-de 


. Malhéü- 


\ comme on dit quelquefois ‘encore “ charmes; 
ps dans nos campagnes: canadiennes, On admirait mes incidents bien 
è : p | c’ est le lieu où lon s’assémble aux . noirs; 
si Instituteurs catholiques du Canada à l'ententé aui “étäblit hèures selonnelles de la vie fami-|Par dés torrents, par des fleuves 
a congédiés que les disputes seront réglées par liale, c’est la pièce réservée, hos- C delaimés, 
ji des moyéns pacifiques. pitalière, où l'amitié fait accueil. | Qui d'un tas-d é-yeux s'échap 
Mexico. D’ des dénécl à — N'est-ce pas que le Christ sur qui paient tous les soirs, 
— après es dépèches ’ se fondent les foyers, doit étre con- | J’ faisais mouiller des douzäin’s 
à La Prensa, le directeur de l’ins- Réslisons-nous bien la vié à ces réunions qui groupent au- é - de mouchoirs... 
truction publique de PEtat de Ve- situation Ce temps n’est plus!.. 


tiquänts. 


ge % 


DON DE 42,00 000 


New-York, 
Wa recevra $2,000 d'aprés le 


‘ posé en cours de 
pour vérification. Ce don es 
en mémoire de la mère de 1 
funte. Mme Reid ést décédée 
cette ville, le 21 mars derni 

elle laisse une succession de 
& . de 820,000. 


Le Canada et la paix 


La 


ra-Cruz a congédié tous les institu- 
teurs qui sont des catholiqués pra- 


—_ _ Le Collège d'Otta- 


ment de feu Mme Kate-A. Reid, dé- 
tutelle 


Genève. — Le secrétaire de la So- 
ciêté des Nations a recu ladhésion 


Ottawa. — “Le Canada n’est cer- 
tainement pas en arrière dans lé- 
ducation comme telle, mais quant à 
savoir si nous réalisons aussi bien 
que l'Angleterre, la France, la Bel- 
gique et l'Allemagne les conditions 
de paix et de guerre qui sant en jeu 
préséntement “voilà une aufre ques- 
tion à considérer” observait le Dr 
J. H. Putnam, Inspecteur des Eco- 
les Publique d'Ottawa, qui est re- 
venu dernièrement dé là convention 
des associations éducationnelles te- 
nte à Denver, Colo. 

“Les délégués venus d'Angleterre, 
de Belgique et de France, et tout 
particulièrement des délégués ‘an- 
glais, sont obsédés par la crainte 
d’une autre guerre” ajoutait le Dr 
Putnam. “Les délégués anglais, qui 


testa- 


ici 
t tar 
a dé- 
dans 
er, et 
plus 


dispersés? oh hier ami qui fut V2? 
fidèle jusqu’à l’immolation, ne-doit- 
il pas assistér aux fêtes joyeuses 
de Paimable chärité? Vraiment; il 
manquera quelqu'un à vos, soirées 
intimes si le Christ n’y préside du 
haut de la Croix suspéndue aux 


"TÊUX mélédrame ! 
Au cirnétière, hélas! on m’a ‘ 
conduit, 
Que je n avais bas encore rendu 
l'âme. 
Mais vous aviez déjà rendh l'esprit 
XX x 


.Jsurmontani l'émotion 


Mademoiselle Madiot. j'ai une,. 


lettre pour vous. 

--Ah! tant mieux! Donnez, ” 

Elle pensait: ‘C'est Marie qui me 
répond.” L'homme donna la lettre, 
et 's'éloigna, L'écriture n’était pas 
de Marie, une écriture langue, ré- 
gulière, disciplinée, Henriette eut 
un mouvement de penr. Elle lut 
ces mots, datès de Villepinte: 

“Mademoiselle, notre petite pen- 
sionnaire Marie Schwarz a eu une 
rechute! nous craignons. et le doc- 
teur craint qu’elle ne s’en relève 
pas. La pauvie enfant n'a qu'un rè- 
Ve: vous revoir, Elle vons appelle, 
et nous parle de vous toutes les fois 
qu’elle peut parler, J'ai promis de 
vous faire sa commission, et elle 
vient de me dire: “Dites-lui que je 
lattendrai pour mourir S'il vous 
est possible, ‘ wademoiselle, hâtez- 
vous quand même. 

Soeur Marie- Sylvie. 

Henriette pleurait le long du che- 
min. Avant d’éntrer chez madame 
sérra la lettre dans son corsage, Aux 
camaradés qui l’interrogérent, elle 
dit seulement: “Je suis souffrante.” 

Tout le jour, elle réfléchit, pen- 
chée sur l'ouvrage. 

Un peu avant l'heure où fes em- 
ployées allaient se lever rt se sépa- 
rér, elle sortit, por parler à la 
patronne. Quand elle revint, toutes 
les jeunes filles remarauérent la 
pâleur de la première, et son air 
d’intènse émotion, Elles étaient en- 
core assises, la plupart ne travail. 
lant plus; queiqués-unes achevaient 
de coudre où de chiffonner uu ru- 
ban. Les têtes brunes, blondes, châ- 
tain, qu'éclairait la splendeur du 
soir de juin dont un reflet ârrivait 
jusque-là, se tonrnèrent vers Hen- 
rictte, l’une après l’autre. comme si 
elle les eût nommées. Et. en effet, 
son regard faisait le tour de ces 
deux tables vertes près desquelles 
tant de journées’ s'étaient écoulées. 
Elle tâchait de fixer dans ses yeux, 
à jamais, l'image dé ces jeunesses 


qu'elle ne verrait plus: elle caressait |. 


de sa pensée muelté leurs fronts, 
leurs lèvres rieusès ou téndres; elle 
les enveloppait de sés souvenirs tout 
à coup ravivés, comme une grande 
soeur qui s’en ira lé lendemain aù 
bras de son époux, et qui compte les 
soeurs auxquelles elle va manquer. 
L’avaient-elles toutes aimée? Qu’im- 
portait à cette heure dernière? El 
les avaient partagé la vie d’humble 
travail qui finissdit, En peu d’ins- 


[tants, elle eut revécu sa vie avec 


elles, et fait à chacune l’adieu sans 
réponse qu’elle voulait faire. Puis, 
aui s’étrei- 
gnait: 

—Mademoiselles, ditétte, jai re- 
cu d’autres nouvelles de Marie. El- 
le est plus souffrante. 

Alots, toutes les jéünes tétés, les 
tristes, lés douces, les folles, les a- 
moureuses, se tendirént dans la mê- 


Prinee- Albert ét le nord de la Saskatchewan 


riété des mots, il y eut un silence, 


comme il arrive âprès que de coup 
a porté, et tandis que Ia douleur che- 
mine jusqu'au fond de nous-mêmes, 
La voix qu'il rompit s'éleva lotit 
près d'Menriette. Et c'était uñt voix 
chantante, émue et claire. cétle de 
Reine, qui disait: 

—$i vous vouliez, mesdenoisel- 
les, j'ai une idée. le suis sûre que 
cela li ferait plaisir. 

L'apprentie seule interrogea : 

—Quoi donc? 

Les autres regardaient Reine, qui 
reprit: . 

—Faisons-lui, à nous toutes, un 
chapeau, un joli, que nous lui en- 
VGrrons? 

—Puisquelle ne pourra 
méëttre? fit la petite, 

La voix chantante répondit: 
—Peut-être, mais elle se dira: 
“Jé guérirai donc? Elles croient 
donc? Elles croient done aue je gué- 
rirdi?” Ca lui féra un moment de 
Plaisir, Les malades, il faut si peu 

de choset, 

—Accepté, dit Irma. J'en ‘suis: 
c’est très bien, mademoiselle Reine. 

—Moi aussi, moi aussi! 

—Reprenez vos dés, 

—Moi, mes aiguilles ne sont pas 
sèrrées, voici mon fil, 

Ce sera un chapeau rond, 
paille, n'est-ce pas? | 

—Un gentil petit feutre? Vous ue 
croyez pas? 

Les mois se croisaient, Mademoi- 
selle Jeanne tira son portc-monnaic, 
et jeta une pièce d’un franc sur la 
table, 

—Je donne ma cotisation, Qui en 
fait autant? 


pas le 


en 


sont à la veille de 
. grands 


développements. 


Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de 
plicements pour faire de 
l'argent comme eujour 


d'hui. 


Venez me voir à ‘os sujet 
Vous ne vous obliges en suou- 
ue maufère, 


Téléphones, écrivez où 
télégraphlon 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 


mm 
—— 
Panerrrtesinent 


Les pièces d'un france, ou de cin- 
quänte centimes, formèrent bie ntôt 
une petite tâche blanche sur la Ins- 
trine, L'apprentie, plus décoiffée en- 
uore que d’ habitude, avanca la main, 
tendit deux sous, et dit en rougis- 
sat : 

Je n'ai que. Gt 

—Peut-être que madame Clèmen. 
ce nous aiderait? fit une leune fille, 

—Je vais demander l4 permission 
de veiller, dit Henrictte. 

La permission accordée, elles ran- 
gèrent tous les tabourets aulour ae 
là même table, et, coude à coude, 
se disputänt pour avoir € hacune son 
tôle, elles commencèrent le chapeau 
de Marie. Avec le dé aui Inisait ou 
bout de leur doist, elles avaient re- 
pris déjà un peu de l'insouciance et 
de la gaieté ordinaires. Deux ou 
trois fouillaient dans des boîtes de 
rubans, de plumes, de coupons dé- 
modés, de pässementerie. Plusicurs 
mains ensemble se levaient: 


Suite 


mu. a re 
er 
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POURQUOI 
, L'OPERATION 


Pour l'apnendicite, calcul bl- 
Haire, maux d'estomac et de 
foie. On s'est servi du remède 
Hepatoln, avèc sucuès durant 
#0 ans dans tout le Canada, Rs. 
sayez-le. Prix $6,76 par la poste, 


Mine GEO, $, ALMAS 


P, O. Box 1073 
g sasKkaroon, SASK. 


ÉA GA VA VA VA VA VA OA GA Ga 


EE À 8 & & E € . 


4 


me expréssion dé pitié. 

— Oh! dit Irma, comme elle a été 
vite! 

—Elle a mon âge ,dit Jeanne qui 
venait d’avoir vingt ans. 

Et plusieurs demandèrent à Ja 
fois: 

—Où est-elle? À Villepinte tou- 
jours? Souffre-t-elle beaucoup? Elle 
en reviendra, n'est-ce bas? Est-ce 
elle qui écrit? 

Henriette répondait, debout près 
de la porte, pâle dans la bélle lumiè- 
re, et'ne sachant pas où allaient ses 
larmes: à celles-ci qu'elle allait quit 
ter, où à celle qui mourait là-bas. 
Lorsqu ellés eurent ieté ce premier 
cri de détr esse Je même sous la va- 
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SERVEZ 4 VOUS 1 DÜ MPATRIOTE” POUR AÏ ANNONCER. 


ATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 


PRETS À 514% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


(Sans hypothèque sur les linmeubles) 


(à suivre) L 

Henriette, en l’écoutant, sentait 
que cette route qu’il ouvrait était 
la sienne, qu’elle aimait les souf- 
frants de la terre d’un. amour dé 
fiançailles et de mariage, fait pour 
la durée, capable de porter les hon- | 
tes, des dédains, les ingratitudes. 
Ellé souriait à la misère du monde 
entier, comme une mèré qui s’avan- 
ce pour soulever un enfant en lar- 
més. 

Rentrée chez elle. elle écrivit sur 
le cahier gris cette seule ligne: 

“De toute mon âme!” 

XXXIIE 

Elle attendait une occasion, nn: 
signe. : GG | 
Le 15 mai, une lettre arriva, -en- 
veloppe timbrée de Paris, adresse 
grossièrement écrite: “A madémoi- 
‘selle Henriette Madiot, modiste, 
rue de l’'Ermitage, vers le milieu.” 

Henriette déchira l'enveloppe. 
Elle avait déjà reconnu l'écriture. 
“Enfin!” dit-elle, 

La lettre contenait ces quelques 


trais pas: même au moral, j'ai chan- 
gé, -va! Je voudrais te voir, quoique 
ça ne soit pas raisonnable, ni mé- 
mé possible. Il me semble .que ça 


ee 


aux Diocèse, Parolisses, Communantéq religieusés de ln 
Saskatchewan, du Manitoba et de PAlberta, 


98, RUE ST-JOSEPH 
‘Téléphone: 323-3327 et 2-0303 


contente si‘lu me pardonne. Per- 
mets- tu que je embrasse encore? 
“MARIE” 

“Henriette répondit le matin mê- 
me. Ellé dit, en s’assevant à sa pla- 
cé, dans l'atelier de 1adame Clé- 
mence: 

—Voüs savez, Marie Schwarz? EI 
le est malade. 

Mademoiselle Irnia rébonidit: 

_—C'ést comme moi. n’est-ce pas, 
là poitrine? Le mal des oùvrières 
tombées, et quelquefois de celles 
qui ne tombent pas. . . 

Ï1 y én eut deux ou'frois ‘donit les 
yéux se cernèrent sübitéinént -d’u- 
ne angoisse, Madémoisellé Anne, 
qui avait des fossettes dans ses joues 
roses, dit: , 

Elle était forte pourtant! 
Reine” ajouta, à deni-voix: 
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“ON TROUVÉ SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE"  :-: 
VERITE DE LA PALISSE 


autrefois Bristowe's Barber Shob 
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« 4 e —Moi, e l’'aimais bien. Elle était ’ , 
Située près de la pharmacie H, &B. j lignes : si gaie, a moments! - u ns  — , 
| ‘1 faut que je f’écrive, Henriette, |” €; fut tout. on causa d’autré cho- |# AA CT À À # ; 4 
ag: filet que tu me pardonnes. je n'osais se, 1 faisait un clair soleil dehors. |; J. J MaclSAAC, LL. B. ’, un , 
“4 4 g Bear vu Ron de dinars quoi Le haut de la fenêtre était tout bleu, |# Avocat Notaire D ADRIEN DOIRON, B. A. $ 
_ # bon tont te raconter? Quand je suis ar gime du sn dater ; Mitchell Block, Chambre @ a Avocat, Procureur et Notaire , 
, 1rbé je ho revenue à Paris, ie foussais beau- te poudrée d'argent ‘que mademoi- ; Téléphone 2582 #, à É 
| A Ï e p il coup déjà. Je n'ai pas nu me- soi- selle. Mathilde posait en ce moment |s PRINCÉ-ALBERT, SASE. ”, VONPA. ASK ; 
gnér. Peu à peu il m'est devenu im- sur uñe p aille. ; #, d 
Le FRAME THOMBLEY, GÉRANT ee de es dE me DEEE pu ra ne con À 
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f va guère mieux. Je souffre tant de He 4 air es bol de lait chaud, H BIAROH & FRASER + ‘, Radios avhis de dents , 
e$ eRy" e -. l'estomac que ça me corréspond jus- | HS, Je pois un ês l'avoir bu. Jels Suites @,:7 et 6 MeBonald Block. | s! grap , 
notil | | É rOpriéia re : fÉ que dans le dos, On dirait des ai- | je redors, apr à lavoir bu ne 2l PRINONATRERT,. SAGE. A «TELEPHONE 2457 . , 
ñ S D fl; güilles qui me piquent continuélle- pEi se vr d neuf h, res ; Rés.: 32 "Téléphones Bureau: 3288 A PRINOE-ALBERT SASE. ; 
() ment. Les soeurs me disent que jé mé “fait une. eus nent To me 6 SR RU RER 5, $ 
(1 guérirai. La vie m'est pas si gaie, Dromiène, Siguretot dans le parc, 9 A , 
t je n’y tiens pas tant! Si tu voyais 0 toc 4 A H 
. haesensmammansaeseennms| À . qi est si beau! Il est vrai que je |s ge ; 
‘ ma: belle mine! Tu ne me reconnaî suis dccompagnée, parce que je ne |$ J. M. Mütchraüé: D.D. S, pe Docteur d. &. TRUDELLE 9 
. A —— = : RE suis pas-encore forte. Ï1 v a des pe- |0 DENTISTE ITE: CHIRURGI $ 
° eoerenneneemonnanesean anses eans 2 seencapastep eeencenoancencancencans meCuscuRTEBCERCENCEE TT suis P avec‘: des vaches. des es ; Chambre 5; Edifice Banque tmpéviaie ;, SPECIAL CH E à 
5 LR ERP CURE Reine ge EE {ronniers sous lesquels ie m’asseois, | A 101, Hd, du théâtre Capitol ‘ 
| - -œ SLOGHES LV'EX : xls Ca [et quand je me sens visonreuse, je |. TEL: 2246  .. ga. Faite 10 P ! 
| . | vais jusqu’à la pièce d'eau qui est ô PRINCH-AÉBER, . gas, 0ÿ: REGINA, SASEE: ; 
à de la Célèbre fonderie Paccard, d ‘Annerrle-Viera, Ü|iont au fond, entourée de grands | ne ge , 
L Haute-Savoie, FRA NCE. l arbres. Je rencontre des ieunes file ô ge. ! 
Ÿ : Tr à es, Eîles ne me connaîïssent pas, et l6 5, mn mr r 
î poche "e avons toujours en megasin à QUEBEC, des elcches neuves et ! sotvent elles me souricnt, pour. me ô 99 CG. B. M oi tv ARD, = B. a , 
' . Nous EVOhE, ane ‘nne ATAGHENE. pour sonner los Glochos on bradls, } | faire plaisir. Aussi, je vaux mieux 4 . De 4 . DENTISIA $ 
1h a s! ; 3 : , 66 # 
ë qui est insinlico & noirs atoltor "à QUEBEC c. ints | qu ’avant, vois-tu, Si îu neux m'é-|s & MATTON. LLE #2 ; 
1 Cotto Afeehino ést and 1noivoilo à fous les noînte ds vus. { |crire'"encore, n'écris nas si fin: ça |‘ à S HATTON, LLE, 56 Radtographio dos Dents 9. 
{ Reprécontonte-Géncsans 5 a Cénaide rene + [me fatigue les veux.” Ô Tr MT, + éifico Rowo en fico Gu buresu H 
| ns. over ENST FA 0. To ourangeat |, Doux semaines passèrent, Un ma. |5 -Aÿarat, Procureur et Notaire, CAE à do posto, 6 
| ‘ C.Emile Morisset tte | È8 4233 ruo Fabre; MONFÈPAL { din. qu'elle sbrtait, un QC en retard, d. PIONE 872 MÉMPOI, SAST, ‘00 :  Tétléphonos Murcon 21975. ce, 6019 $ 
à 286 rne Zatonrelia, QUEBEC. Tel. Zell Trontonno 6272 |pour se rendre à Yatélior, elle eroi- |5 . : HR Prince-Alboré (Sastatchowan) 9 
} us : [Sa le facteur qui montait 1 rampe, lé EE 


5» © - 29 - 
Prince. Albert 
2 s 

. — Nous avons eu durant deux 

jours avec nous les membres de Ja 

Tournée du Patriote, Les artistes 

ont visité les principales institu- 

ions de la ville. Is se sont fait de 
nouveaux et nombreux amis. Ils 
nous ont quittés hier, pour donner 
‘ Îour avant dernier concert à Saska- 

toon le soir même, Nous ne leur di- 

cons pas adieu, mais aurevoir. 

Naissance 

—A, M. Lafrenière. une fille, C’est 
Îe dixième enfant d’une belle famil- 

: de. Félicitations, 

—L'hon, T. G. Murphv, ministre 
de l'intérieur, de retour d’une visi- 
, te au Parc National, dit qu’une 

bonne somme d'argent sera consa: 

crée à des travaux dons le Pare, 
pour aider les chômeurs. 

—L'hon. R. B. Bennett n'a pas ré- 
poudu aux objections 
par la ville contre la détermination 
arrêtée par le fédéral de transférer 
à Saskatoon le Bureau des taxes. 

Dimanche dernicr, le R. Père 
Charlemagne Jacques, nouvellement 
ordonné, a chanté la grand'messe 
à la cathédrale, Le R. P. Chartrand 
fit le sermon en anglais. Actuelle. 
ment le Père Jacques est à J'hôpi- 
tal où il s’est fait enlever les amyg- 
dales. Nous Jui souhaitons us 
prompt retablissement. 

MISE AU POINT 

Nous avons annoncé je semaine 
dernière que M. A. Frémont avait 
gagné une prime à l'Exposition. Ce 
est pas seulement une, mais cind 
pour bêtes à cornes et deux pout 
les poulettes, Alors nous redoublons 
nos félicitations, 


—Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que cing jeunes 
gens de ‘  Jangue française 
ont pris part au concours pour | 


juger les animaux. Vois leurs nonis 
Delhoumeaux, Fallun, Mandevihe, 
Alphonse et Elisabeth Frémont. 
Peut-être y en aurait-il d’autres. 


Dans tous les cas, à tous nos plus 
sincères félicitations. Nous encou- 
rageons les parents à stimuler chez 
leurs enfants l'amour de la science 
agricole. Ca leur rendra de grands 


ARTICLES POUR LES 
MISSIONS 


Une spécialité tonte différente, 


livres de librairie: Taux spé- 
ciaux pour libraires 


Vins de Meste: des Harrach 
Hitis, échantillons envoyés eur 
demande 


Landy & Co. Limited 


rue Dunûas Ouest 
TORONTO (2} Ontario 


fävraison ‘Tél: A.D, 0164 
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a 


om à! 
ET EE 
« 


EPICERIES 


Nous avons un assortiment 
complet d'épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil- 
Jleure que le prix, 


NOUS LIVRONS LES 
! COMMANDES 
TELEPHONE 2120 


présentèes 


} 


LE CLUB CANADIEN 
M. Pierre Jutras a remporté 


services plus ‘tard, - : 
NOTES SPORTIVES 
club. 11 ne lui reste plus qu’à 


de la ville. Nos félicitations. 


Actuellement, un autre tournoi 
est en marche, celui des doubles. 
Les hommes chaque jours se font 
une guerre acharnée, Deux contre 
deux, voità qui est émotionnant. 
que 
se 
grouper et jouer ensemble, Bravo! !é 


1 nous fait plaisir de voir 
nus jeunes canadiens aiment 


mu X 


RESULTATS DES EXA- 
MENS DE MUSIQUE 


POUR 1931 


ET DE TORONTO 


AR.C.M, (Associé au Conservatoire) 
Sydney Grieff, 15 ans, a gagné 
ja bourse ayant obtenu les plus hau- 


tes marques de la province. 
Internrédiaire : 


Marjorie Harvev — Distinction. 


Elémentaire: 
Eric Peterson — Distinction. 
Given Willis — Succès. 69 
Préparatoire: 


Madeleine Jutras — grande dis- 


tinction. 


Dorothy Doolan — Grande dis- 


tinction, 


Gerlie Laurie: W. Conconi 


tinction. 


CONSERVATOIRE DE TORONTO 


Théorie Primaire: 
Marjorie Harvey et 
Sainelair — Distinction, 
Théorie Elémentaire: 


CONSERVATOIRE DE REGINA 
| 


tion: 96, 


tinction. 
Pour ia deuxième fois, nn 


la bourse au Conservatoire. 


Jack Bristowe. 


ney Grieff. 


Deux garçons de 15 ans aux dits 


examens. 
ji Nous offrons nos félicitations 


Mme Carrier pour le beau succès 
iqu’elle remporte aux Conservatoire, 
par ses élèves qui lui font honneur. 
avec 
succès les examens du Service Civil, 
| pour grade 1 et 2, Sur 16 de Prin- 
ce-Albert, 4 seulement ont passé. 

Gabrielle Carrier a été choisie 
entre mille pour l’emplai de sténo- 
graphe au Western Groceries, par- 
ce qu'elle était bilingue. Une fois 
de plus notre langue nous est utile. 


—Juliette Carrier a passé 


à engerber 


de ces prêts. 


palité. 


premier grain vendu. 


mm” Ÿ 


On supprimemit la saison de 


chasse aux canards 


Les chasseurs de canards n'au- 


la 
coupe pour le tournoi de tennis des 
hommes. Il a été sans pitié pour ses 


adversaires. Il est le champion du 
se 


mesurer contre de meilleurs joueurs 


et 
Howard Willis, avec haute dis- 


Marguerite 


Peugy Lussier — Grande distinc- 
Marguerite Sinclair — Grande dis 


des 
éléves de Mme G@. Carrier obtient 


En 1928, pour Toronto, c'était 


En 1931, pour Régina, c'est Syd- 


Prêts pour achat de ficelle 


Le gouvernement autorise les mu- 
nicipalités à prêter aux cultivateurs 
pour l'achat de ficelle à engerber. 
Voici sommairement les conditions 


1 La municipalité doit s'assurer 
que le cultivateur ne peut obtenir 
le prêt autrement que de la munici- 


2 Lors de ces nrêts, l’emprun- 
(teur signera un billet navable ou 
un ordre enjoignant à la meunerie 
où le cultivateur veut vendre son- 
grain de rembourser la municipali- 
té à même les argents provenant du; 


ROCHE’S LIMITED 


Ave Centrale 


eraromr arrete: 


Prince-Albert 


IEP Lu 


ront peut-être pas de veine cette 
automne, Un mouvement se fait en 
Canada et aux États-Unis pour sup- 
primer Ja saison de chasse aux Ca- 
{[nards cet automne ou n’accorder 


para nens porter] 


00 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


Téléphone 2516 (Baker 


10ème rue Ouest 


Block) 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


et graisses pour vos 


à des prix très 


mar 


pee 


J| Nous avons un assortiment complet de courroies, huiles 


machines à battre. 


Quincaillerie de haute qualité 


raisonnables 


LS 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


umnrne ere 


des prix très 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert, 


REPAS SERVIS À TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à 


modérés, 


————— 3; Fri, SW à, nord et ouest du lac, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 19 août 1931 
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réguliers $5.00, En vente 


Chemises de travail pour hommes. Etof- 


fe unie ou de fantaisie. 


Régulier $1.75 et $2.00. 


que quelques semaines, 

Le Canada négocie avec Washing- 
ton à ce sujet. 

La sécheresse en Saskatchewan 
et les autres provinces de lOuest 
est ia cause de cette situation, La 
plupart des canards sauvages sur 
ce continent sont nés au Canada et 
meurent aux Etats-Unis, 

Cette année, une calamité à frap- 
pé les canards des prairies, Ceux- 
ci ont trouvé les cours d’eau assé- 
chés. Plusieurs sont morts et d’au- 
tres n’ont pas eu de période de re- 
production. Il en reste peu. Les ca- 
nards noirs se sont assez bien con- 
servés cependant mais on craint 
que si tous les chasseurs se dardent 
sur cette espèce, ils seront extertmi- 
nés. 


ON ne 


NOUVELLE ROUTE 


Le gouvernement de la Saskatche- 
‘wan, dans le but d'aider les chô- 
meurs, a entrepris Ia construction 
d'une route de Flin Flon à Beaver 
Lake où un svudicat anglais se pro- 
pose d'établir un outillage pour 
Itravailler le minérai d’or. Déjà plu- 
sieurs équipes sont parties pour 
commencer les travaux. En plus de 
desservir une riche région miniére, 
la nouvelle route donnera accès à 
une forêt où il.y a près de 200,000 


Fe 
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tion, d’après le rapport du major 
John Barnett, sous-ministre des 
Ressources naturelles, 


TERRES À VENDRE 


ee mers 


DEPARTEMENT DES HRESSOUR- 
CES NATURELLES 


Vente de terres à bâturuge 
Prince-Albert, Sask. 
août le 17, 1931 

Canton (Township) 54. Rang 12, 
3ème Méridien Ouest, 

Toutes sections 4, S 1-2 et SW 9, 
N 1-2 et SW 10, N 1-2 14, S 1-2 16, 
VW 1-2, NE 22, SW 93, N 1-2 24, Tou- 
tes sections 25, E 1-2 et SW 26, W 
1-2 27, NE 28, NE et SW 33, NE et 
SW 34, S 1-2 et toutes sections 36. 


CONDITIONS 


Prix exceptionnellement favora- 
ble $140.00, Le prix d'achat doit 
être payé ou bien en argent comp- 
tant ou en huit placements égaux, 
dont le premier doit accompagner 
la requête: l'intérêt sur toute balan- 
ce non payée est de six pour cent, 

Au cas où il ; aurait des requé- 
rants en contrevention, toutes cho- 
ses égales, on donnera préférence 
au requérant qui réside ou travaille 
sur une ferme plus ranprochée du 
terrain à acquérir. Qu on ne pour- 
rait déterminer de préférence on 
fera appel au demandeurs. 


Xe 


[PROVINCE DE 
LA SASKATCHEWAN 


DEPARTEMENT DES RESSOUR- 
CES NATURELLES 


Terres à vendre Prince-Albert, üsk. 
par souscription août le 17 1931 

On recevra des offres iusqu'àa 5 
heures de l'après-midi, le 8 septem- 
bre 1931 pour l'acquisition des ter- 
res mentionnées ci-dessous et qui 
sont offertes à des prix des plus 
favorables :$160.00 par quart de 
section ou $1.00 par acre si l'éten- 
due dépasse 160 acres: 

Canton (Township) 54. Rang 12, 
sème Méridien Ouest. 

Toutes sections 1, 2, N 1-2 et se | 


SE 10, toutes sections 12 et 13, S 1-2 


14, toutes 15, N 1-2 18. E 1-2 21, 
NW et SE 22, N 1-2 et SE 23,5 1-2 
24, NW 96, E 1-2 27. W 1-2 et SE 
28. NW et SE 33, NW et SE 34 et 
N 1-2 35. 

Les demandes ne peuvent être 


ame 


Spéciaux Pour le Temps 


Salopettes pour hommes. Pesanteur 
moyenne. Denim bleu. Bavette. Vête- 
ment très ample. Régulier $2.25 


Chaussures pour hommes. Semelle de 
cuir, Bouts simples ou rapportés, prix 


Gants detravail pour hommes. Cuir fon- 
du, large poignet. Régulier $1.00 
Spécial ........,............ 65c da 


000 de pieds de bois de construc- 


Ë 
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F1] PRINCE-ALBERT, 


mur 
pe 


...... 82.95 
Spécial .... 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 


O1S ave Central Prince-Albert 


em re 
pan 


Moisson 


‘ 61.65 


Sets 


oo 


Col militaire. 


Spécial $1.00 Spécial .... 


D RE ITES 
GR 


Bas de travail pour hommes. Pure laine 
pesanteur moyenne, Très durable. 
Spécial, 3 paires pour ..,....... $1.00 


fs 


AE 


Chapeaux de travail pour hommes. 
Paille ordinaire. Grande forme. 


dusesssseeessessse 20C 


une allocation militaire. ou qui ne lPéconomie domestique dans le gra- 


s’est pas placé sur des “terres pro- 
vinciables de colonisation, 


CONDITIONS D'ÉTABLISSEMENT 


Résider quatre mois à chacune 
des trois années et ne faire pas 
moins que 2 acres de culture; Com 
mencer à résider en dedans de 8 
mois après la demande acceptée, 
.Les demandes cachetèes doivent 
ètre accompagnées de pas moins 
de 10 pour cent comptant du mon- 
tant convenu. Le requérant, qui ré- 
ussit, devra payer le plein montant 
en dix versements égaux. dont le 
second sera dû et pavable trois ans 
après la date de vente. avec l’inté- 
rêt de six pour cent chague année. 
Les demandes peuvënt être faîtes 
à individus où par courrier sur la 
formule prescrite et.adressées Au 
bureau du district dans lequel le 
terrain est situé. 

La vente tombe sous la lai de totr- 
tes les reserves et conditions conte- 
nues dans “lacte et les règlements 
des terres provinciales” faites ci- 
dessons et de toutes les réserves 
| qu'il pourrait y avoir pour les che- 
mins, le droit de passage de la voie 
ferrée, etc, 

Maitre de poste à: 

‘“Shéll River: Laventure: Witche- 
kan; Spiritwood: Idviwild: Bapau- 
me; Boutin; Belbüite: Mildred; 
Camp Lake: Ormeaux; Debden; 
Medstead; Leoville: Cater. 


H. L. AGNEW, 
Surintendent de District. 
| per H. 
S'il vous plait placez vos lettres 
en lieu sûr. 


, D DS ——— 


‘Cours par correspondance 


Le gouvernement de la Saskatche-: 


wan offre encore d'enseigner par 
correspondance Îles Cours des gra- 
des 9, 10 et 11 qui prénarent suffi- 
samment l'élève pour Yimmatricu- 
lation junior et l’enfrée à l'Ecole 
Normale. En outre des matières o- 


bligatoires des grades 9. 10 et 11, | 
beaucoup d’autres sujets sont fa-} 


cultatifs tel que le latin, le fran- 
cais et l'allemand dans les grades 
9 et 10; le latin, le francais, lal- 


de 11. 

Ces cours par correspondance 
sont à la disposition des élèves ré- 
sidents de la Saskatchewan, qui 
ont pris leur grade 8 ou ont des 
connaissances équivalentes à ce 
grade, Les cours des grades 9 et 10 
sont pour les élèves des écoles ru- 
rales d'une seule classe: nonr Les été 
ves des districts où il n’v a pas d’or- 
ganisation scolaire, pour des élèves 
incapables d'aller à l’école, ou pour 
d’autres raisons approuvées par Île 
ministre. 

Le grade 11 est pour les élèves 
qui vivent à plus de quatre milles 
de l’école ou se donne le cours du 
grade 11. Pour plus amules infor 
mations, s'adresser au directeur des 
cours par correspondance, Ecole 
Normale, Régina. 


x 
Personnages royaux à l'hôtel 


de Banff, Alta. 


Bauff, Alta, — La plus grande ac- 
tivité règne actuellement à l'hôtel 
“Bangg Springs” du Pacifique Ca- 
nadien, en prévision de la venue des 
souverains siamois qui séiourneront 
17 jours dans cette célèbre station 


thermale des Rocheuses et qui y 
sont attendus sur le  con- 
voi, spéciale mis à: leur cdis- 


! position par les autorités du C.P.R,. 
Une petite armée de serviteurs a 
été mobilisée pour s'occuper spé- 
cialement des-préparatifs de récep- 
tion aux souverains orientaux et, 
en leur honneur. on verra flotter 
côte. à côte, au mât de la tour de 
! l'hôtel, le drapeau siamois et FPU- 
nion Jack, 

| L'arrivée du roi et de la reine de 
Siam marquera le début de toute u- 
ne série de fêtes, dont la plus im- 
portante sera l’inauguration du Fes- 
tival de Musique Ecossaise, le 27 
août prochain, par Île roi. C'est sous 
le nom d'emprunt de nrince et 
princesse Sukhodava que les sou- 
verains siamois voyagent à travers 
Je Canada. 

La suite royale de l'hôtel a été 
spécialement réservée nour les sou- 
verains et des serviteurs seront aus- 
si attachés à leurs personnes durant 


leur séjour dans la célèbre villé- 


giature, Trois automobiles ont été 


lemand, l'agriculture, ia chimie :t, 


A VA VA VA A GA Eù A A VA 
PRESCRIPTIONS 


J1 est préférable que vos pres- 
criptions soient remplies par des 
pharmaciens qualifiés et expéri- 
mentés. Nous n'empiloyons que 
les pharmaciens gradués pour ce 
travail si important et vous pou- 
vez ainsi n'avoir que les meii- 
leurs remèdes et les meilleurs sef 
vices professionnels à nos maga- 
gins. 
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2 MAGASINS 


ROWES 


Drug Store 
Adjoyant, magasin Ramsey’s 


ROWES 


Central Drug Store 
Aûjoyant, Bnrenn de Poste ” 


f 
f 
Ë 


SASK., 
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VOIR LOUIS 
‘avant d'aller ailleurs 


MECANICIEN EXPFERT 
Quel que soit vos troubles d'au- 
to, nous sommes en position de 
les corriger j 
AUTOMOBILES 
OU TRACTEURS 


L  OUVRAGE GARANTI 


LOUIS" 


BAAUUARRUAUMEAUHM 


I TIP.TOP TAILORS 


# Notre stock de merceries 
# pour hommes est des plus 


expédiées à Banff pour eux et leur 


mnt ra 


d'écoulement 


Dans tous nos départements 
nous offrons des réductions qui 
seront certainement à votre pro- 
fit d'en prende avantage, 


Une visite vous convinera 


5 
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COMPLETS SUR MESURE 


complet. 


J. H. ROBERTSON 


Représentont 


DU LES 


F4] suite, et les chauffeurs de la Brows- 
Alter Transport Co. porteront 


Allce. 


de nou- 
veaux uniformes pour la -circonstan 
Le roi et-la reine $€ reposeront 
deux jours à 
treprendront 


Stoney, dans leur réserve, Ott 


disputé pour la: coupe 


sur le terrain de 


.Sistera à 


souverains orientaux et verra 
protection. 


x 


Wilkins ne va pas au pôle 


l'explorateur sir Hubert 


Fhiver, 


Nm 


LE TOUR DU MONDE 


Nome, Alaska, — [r 


Charles 


join 


l'hôtel et ensuite en- 
des excursions en Ail- 
to dans les montagnes: iront à la 
pêche et seront les hôtes des Indiens 
“| #“pow-wow’” sera donné en leur hon 
M! neur, Des membres de la suite FONTe 
él iciperont au concours de $ 
About p Willingdon 
l'hôtel, La reine 
Rawnbai Barni, de son côté, accom- 
pagnée de sa dame d'honneur, as- 
la représentation d’opèra 
|| que donnera Ja troupe d’Alfréd Hea- 
élther dans la grande salle de bal de 
1 l'hôtel, 

Ë Un détachement de la Gendarme- 
rie à Cheval du Dominion sera POS” 
dlté à Bantf durant tout le séjour des 
à leur 


Copenhague, Danemark, — Lady 
AI Wilkins a annoncé que SON Mari, 
Wilkins, ne 
tentera pas de se rendre au pôle 
nord à bord du submersiblr Nau- 
jilus cette année, mais qu'il fera 
des plongées sous la glace du Spitz- 
berg, puis reviendra dans un mois 
à Bergen, où le Nautilns passera 


LINDBERGH ET SA FEMME POUS- 
SERONT PLUS LOIN LEUR TOUR 
NÉE DE VACANCES EN ORIENT. 


| Hotel 


û 


L 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche- 
wvun, situé en face de la gare 
C, N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé- 
girer: Sous la nouvelle admin- 
stratinn, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


j 
| 
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‘PLAN AMERICAIN 
Taux $1.00 en montant 


FRED L. SHEA, 
TEL 2739 


Propriétaire 
Prince-Albert 
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. LE CAFE PAR 
g EXCELLENCE 


# Repas servis à toute heure 


# 
$ 
# 


é Central Hotel 
ÿ & Café 


MA HUM CHONG Gérant 


L'excellence de notre cui- 

sine et l'efficacité du ser- 

vice est le secret de notre 
succès 


TELEPUONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert, 


RSR 


LA 


RSR ER) —— 
— —— 


colone) 
Lingbergh et Mme Lind- 
bergh ont décidé de pousser plus 
leur envolée de vacances en 
Orient et de faire le tour di mon- 


: f ‘Nous garantissons tout 


| 9 fié pour réparations de 


(5 Auto-Électric 
ÿ 


g 
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| Voici une liste de marchandises 
pour écoles à des prix spéciaux 
DUST. BANE 204 lines $0,7a 
LAPIER À TOILETTE 
Oval ou rond, par caisse 2,74 
SERVIETTES EN PAPIER 
par caisse $6.06 
“Onliwon' par caisse 58,50 
CAUSTIC POUR TOILETTES 


60 libres $6.75 
30 livres $3.40 
TUILE À PLANCHER Je gat 
par 44 gals. LHTS 
par 26 malat V4 fe 
par 12 gak fo 95e 
Camparez nos prix, et vous serez 
convaincu que votre distriet 


srolaire sanvera de larvgent en 
faisant affaire aver nous 


CANADA SEATING 
COMPANY KIMITED 
J. $, CASGRAIN, Représentant 
Sask, 


Prince-Albert, 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALBERT et WAKAW 
Sasisatchewan 


ms put 


Vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfants Chaussures de 
tous grnreg 


Vous pouvez être persuade que 
vous recevrez pieine valeur de 
votre argent lorsque vous a&che- 


REPAIR SHOP ? 


‘ Rartheau Frères 
1006 — ère ave ©,‘ 


tez à nos magasins, Nous rem- 
boursons l'argent À ceux qui 
sont distatisfaits, 


acceptées que d’un suiet britanni- 
que, âgé de 18 ans, avant eu domici- 
le dans cette province depuis qua- 


TELEPHONE 2226 


7. 


ER © D EG © VO NE W Em & 


° tre années antécédantes à 1 é- . | Ave Central Prince- 
Adjoyant le buresu de Poste Rue Centrale. |ilte, et qui ne possède pas ‘Un “home. FRNOG SUBERT, sasx. |||É ° eee NO 
mn — stead” sens titre, ou ne reçoit pas | Sannasanag |, "7 PPMPNS FRANCAIS, 
k , Ft , SR 
… 4 


[a  GENERATEUR 


6 
L 
L 
[LE 

É 


des cest ce que Paviateur 4 déele- 
ré à quelques amis ici môme, ft No- 
me.- s , 5 ; ° A 
11 n’a pas parlé des détails de son 
voyage au tour du monde. se con- 
tentant de dire qu'après avoir vi- 
sité plusieurs cités chinoises et ja- 
pouaises il se rendrait en Europe en 
plusieurs étapes et qu’il traverse- 
rait l'Atlantique en passant par les 
Acores, On se demande sil se ren- 
dra en Europe en passant par le 
sud de Asie ou par la Sibérie; on 
se demande aussi s’il avait l’inten- 
tion de faire le tour du monde lors- 
qu'il est parti des Etats-Unis, 

x 


Le Canada Îles refuse 


Moscou, — On a annoncè que 15,- 
00 Doukhobors Russes, qui vou- 
Jaient émigrer, au Canada: comme 
colons se sont vus refuser l’entrée 
par le gouvernement Canadien, On 
dit qu'ils se trauvent actuellement 


en Sibérie. 


PT ST DNA Q 


ROBES ET 


pour Dames et Demoiselles . 
Moitie Prix 


Robes de crépe soie imprime, À 
aussi ensembles en sole et en à 
pique, nous offrons tout notre : 
stock a moitie prix. | 
Prenez avantage de cet offr 
exceptionnel 


À PRINCE ALBERT FUR { 


COMPANY 


fl 806 avenue Centrale é 
à TEL: 2357 Prince-Aibert | 


a a 2 © © © 8 3 We) 


ouvrage qui nous est con 


f MAGNETO 


BATTERIES 
Nous testons les freins 


d'automobles GRATIS 


Teléphone 2207 


SMITH 


SA VA V1 A VA 3 


Coin: Central Ave, et Lleme rue 


A Re a w 


4 Prince- Albert . Sasu. 


+ 


= rm 
LR 


W. G. Hounsell 


Qualité ét Service 
Notre Devise 


Réparations de chaussures de 
tout genre 
ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 
INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11: Rue Est, 
Prince-Albert - - - - « » Sask. 


Si vous vous sentez fati- 
gué faites examiner vas 
yeux 


D 

Mi 

1} 

di Consiment des yeux malades est 
l| la peine à travailler faites exa- 
ù , 


Le montant d'énergie que: 
exiranrdinaire, Si vous avez de 
miner vos yeux immédiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 


921 Ave Centrale Pr.-Athert 


ï 
h 


à A Wii Gi Gi & à 
GRANDES REDUCTIONS 
DANS LES PRIX 

DE BAGGAGES 

Valise, bporte-mantenux, Club bag. 


valise À chapeaux pou 
h \r s 
boite à chapeaux, P dames” et 


Nous avons on ne 5 
\ nsxortfhnent Île 
plus complet de tons les magae 
Sins de VOuest et nons vous 
offrons nn rérompte dn 20 [UT 
de la liste de prix, 


Si vous étes intéresse, Venez voir 
Aucun ennui pour montrer la: 
mMarehandise 


Téléphone 2220 


Royal Oak 


Saddlery 


El 
& 
Leu 


Company Etmiteñ :  ‘: 


L. K. HORNH, Gérant 
808 Ave, Centrale Prince-A1boït 


BERsannLout. 


